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Avant-propos 

Cet avant propos sera fmt de deux parties la première vtse à 

mviter le lecteur à comprendre le statut des résultats d'une évaluation 

telle que celle présentée dans ce rapport , la seconde consiste en une 

sorte de JUStification de non-remerciements vis-à-vts des acteurs de 

l'expérrmentatwn qm a servi de cadre à la production de ce rapport. 

Il convxent tout d'abord de noter que de nombreuses actlvttés 

sont développées par des enseignants dans ta perspective de contribuer 

à résoudre les problèmes pédagogiques auxquels ils sont confrontés. Il 

y a en France une multitude d'activités de ce genre mobilisant 

beaucoup de bonne volonté , dans une large mesure, cette énergie 

mobilisée est perdue pour la communauté éducative car aucune 

èvaluauon externe suffisamment ngoureuse n'est produite à leur égard. 

Les opmions des acteurs ne sont évidemment pas suffisantes et les 

régulatwns progressives de ces actwns ne sont pas possibles Simple­

ment parce que les résultats n'en sont pas évalués. La productwn de 

résultats est toujours utile, qu'ils soient négatifs (par exemple ceux 

obtenus sur les Groupes d'Aides Psycho-Pédagogiques il y a quelques 

années) ou positifs (comme dans une large mesure ceux obtenus ici), 

cela n'îrnporte pas (on préfère néanmoms ceux du deuxième type). Ce 

qut compte d'abord. c'est que les résultats existent, qu'ils soient connus 

et interprétés : ils sont le moteur du progrès. 

Ceia dit, les évaluatwns sont souvent des opérations longues, 

rrunutieuses et consommatnces de ressources humames et financières 

et de temps , la quantité du travailrncorporé dans ce rapport en est une 

illustration. On est généralement content d'avoir les résultats, mats on 

est souvent réticent à entreprendre des actions d'évaluatwn quand on 

sait que les résultats ne seront disponibles que trOIS ans après. Il n'y a 

toutefois pas d'alternative. 

Concernant de façon plus spécîfique l'évaluation dont il s'agit, 

dévoilons tout de suite les résultats de fond l'expérimentation des 

activités de musique développées dans la classe de grande section de 

maternelle se révèle présenter un impact positif notable sur les 

acquisitions en lecture (aussi en mathématiques) des élèves au cours 

préparatOire; par ailleurs, au-delà d'une efficacité qm vaut en moyenne 

pour l'ensemble des élèves concernés, on observe des effets spéciale­

ment positifs pour les élèves ayant un niveau faible et les élèves de 

natiOnalité étrangère ; c'est dire qu'outre une efficacité pédagogique 

d'ensemble, les actlvttés développées présentent aussi des effets 

heureux en matière d'équité. On peut donc se réjouir de voir le côté 

transversal des acqUisitions en musique et ie transfert de capacités 

obtenues dans une discipline jugée spontanément souvent nuneure dans 

une autre discipline, la lecture, jugée centrale dans le fonctionnement 

de l'école élémentrure. Cela dit, il convient de bien situer la nature des 

résultats obtenus. Les aspects positifs ne concernent pas la musique en 

général mrus les activttés particulières qm ont été développées 

spécifiquement dans le cadre de cette expérimentation _ si les enfants 

de grande sectiOn passent leur année à chanter "il pleut bergère", il est 

possible qu'au Cours PréparatOire. lorsqu'ils "rentreront leurs blancs 

moutons", les enfants ne se révèlent pas de meilleurs lecteurs. Par 

ailleurs. on observera aussi que tout n'est pas positif en bloc dans les 

résultats obtenus et que des aJUStements serment probablement tes 

btenvenus pour mieux cibler l'action "musique en grande section de 

maternelle" si on souhrute accroître encore son efficacité dans Jes 

apprentissages au cours préparatoire. L'évaluation est alors utile dans 

cette perspective de mieux définir les actions et leur mise en oeuvre, 
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non pas sur la base de ce qu'on en pense mats sur celle des effets 

avérés. 

La deuxième partie de cet avant-propos consisterait à ne pas 

sacrifier à l'usage de fmre des remerciements aux différentes personnes 

qm ont contribue à la réalisation d'un travail de recherche , mais ce 

serait une InJUStice maJeure de le fmre. En effet, il ne s'agit pas d'une 

opération de recherche classique dans laquelle le chercheur a le rôle 

central car son actrvlté est d'observer, de décrue et d'analyser un 

fonctiOnnement ordinmre de l'école. Il s'agit ici d'une expénmentatwn 

qm a été d'abord voulue par ses promoteurs . l'évaluatiOn venant en 

appm à cette Imtiattve première. Remercier Annie Bachelard et Daniel 

Coulon qut ont été à l'origine de l'expérimentation et qm avec Jean­

Paul Loisy ont réalisé ce travail mcroyable de constituer la matière (les 

contenus, les supports, la formation des maîtres) pour structurer 

4 heures hebdomadarres de musique en grande sectlon sermt à peu près 

aussi mcongru que si le conservateur de musée qui a orgamsè 

l'expositiOn sur Poussm, qm a fait un travail en lu1-même tout à fart 

respectable, remercmit le peintre de bien avmr voulu lm pemdre 

quelques toiles pour qu'il puisse organiser son expos1t10n' 

Au-delà des protagomstes directs (Conseillers Pédagogiques 

d'Enseignement Musical promoteurs de l'expérimentatiOn, et chercheurs 

Impliqués dans son évaluatwn) qm, d'une façon ou d'une autre, ont 

trouvé leur compte par la responsabilité qu'ils ont prise dans ce travail, 

il convient cette fois d'adresser les pius vifs remercrements aux 

personnes qui à des niveaux divers depuis le Directeur des Ecoles, les 

Inspecteurs d'Académie des départements de Côte-d'Or. du Jura et de 

1 
Ce seratt évidemment à la communauté éducatiVe, vmre de façon plus 

étroite, â l'EducatiOn Nationale, de savotr reconnaître la quantité et la qualité du 
travail réalisé 1 
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Saône-et-Lmre et aux Inspecteurs de l'Education Nationale des trois 

départements, respectivement Messieurs Mazoyer, !vlien et Bmron, ont 

rendu possible la réalisatiOn de l'expénmentatwn. 

Enfin, bten sûr, îl convtent de reconnaître le travail réalisé par 

les enseignantes des 46 cJasses de grande sectwn (chmstes en fonctwn 

non pas de leur mtérêt pour la musique ou de leur volontariat, rnrus en 

fonction des caractéristiques génériques des élèves de leur cJasse) qui 

ont nus en oeuvre avec précisiOn les actiVItés qm leur étruent propo­

sées. Pour ce qui est plus particulièrement de l'évaluation, le concours 

de personnels des trots circonscriptwns de base a également été très 

precieux pour que les épreuves d'acquts1t10ns pmssent être admm1strées 

de façon homogène et externe dans les dasses de l'échantillon étudié 

et ce, par tr01s f01s au cours des deux années concernées par l'évalua­

troo. 
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Introduction 

INTRODUCTION 

Les activités musicales et l'éducatiOn artistique dai1S son 

ensemble, concourent à la formation culturelle générale des élèves : les 

textes officzeis soulignent l'importance de cette fonction : "Parce qu'elle 

accueille des enfants de toute ongme et de tout milieu soczal, l'école 

se do!l de ne pas faillir â son rôle de fonnatcon culturelle, fonnatwn 

nticessmre a la rédtlCtwn des écarts sociaux." (Mimstère de l'EducatiOn 

NatiOnale, 1991). Outre ce rôle global, les activités musicales 

"penn ettent d'affiner les possibilités de perceptwn et d'expresswn. Elles 

concourem il une éducatwn globale et tiquilibnie. Elles donnent aux 

futurs adultes l'expénence du beau et développent leur sensibilité 

esthéttque" (NI.E.N., 1985). De plus, "en relarwn avec les autres 

disctplines, l'éducatwn mustcale parttctpe également à l'acqwsawn des 

compétences transversales" .(.iv'l.E.N., 1991 ). 

Des travaux anténeurs ont révélé des différences Importantes en 

fin de cours préparatmre dans les acquisitions des élèves (Mingat, 

1984) .· cette variété des acquis s'expliquant en partie par des écarts 

entre les élèves déjà présents à l'entrée dans cette classe. Ces mêmes 

travaux montrent notamment que les performances Initiales des enfants 

d'ongme sociO-professiOnnelle modeste étaient particulièrement faibles 

dans le domame de la structuratiOn de l'espace et du temps. A 1a smte 

de ces résultats, il est apparu Intéressant de développer une expénmen­

tatlon vtsant à mettre en place des actiVItés qm stimuleraient la 

maturation des enfants dans ce domame. C'est donc avec l'idée que les 

actiVItés musicales constitueraient un vecteur particulièrement adapté 

pour développer les compétences des élèves en matière de structuration 

de l'espace et du temps, qu'une évaluation a été condmte. En effet, la 

pratique de la musique requiert des capacités d'attention, de concentra­

tiOn, d'antiCipation et de repérage ; de plus, elle favorise l'assunilation 

chez l'enfant de nouons comme l'ordre, le rythme et la segmentation. 
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~'<TRODUCTION 

La rruse en place d'une telle expénmentatlon peut également se 

JUStifier par l'intérêt que portent les instztutwns politiques à la prattque 

de ta mus1que à l'école .· récemment, les nouvelles propositions pour 

l'école du Nlînistre de l'Education Nationale préconisent la pratique 

quotidienne des activités musiCales à l'école pnmmre (Nouveau contrat 

pour l'école, M.E.N., 1994). Peu d'éléments permettent de JUger 

objectivement l'efficacité de l'éducation mustcale à l'école, par son 

aspect transversal. sur les acquisitiOns des élèves ; toutefOis, l'éducation 

musicale dans Je système éducatif a fait l'objet d'un rapport effectué 

par le Conseil De la Coopération Culturelle (Rapport du 46.:mc sémi­

naire européen d'enseignants, 1992). Il convient par ailleurs de noter 

la célèbre expénmentatwn faite par Zoltan Kodaly (1950) dans le 

contexte scolmre hongrois _ les évaluations conduttes à cette époque 

ont pemus de montrer des effets positifs et transversaux dans les 

différents domames d'acquisitions centrales à l'école primatre, la lecture 

et les acqutsttrons numénques. 

C'est la grande section de maternelle qui a été chotsie comme 

terram d'expénmentatwn et ceci pour deux raisons maJeures. Tout 

d'abord, cette classe présente un mtérêt particulier pmsqu'elle est 

défime comme une classe "charnière" par la Nouvelle Polittque pour 

l'Ecole elle appartient au cycle des apprentissages prem1ers et au 

cycle des apprentissages fondamentaux (M.E.N., 1991 ). Cette double 

appartenance procure à la grande secuon de maternelle un rôle tout à 

fart central quant à la gestiOn de la diversité des élèves. En effet. 

certams d'entre eux termmeront dans cette classe les apprentissages 

propres à la maternelle, tandis que d'autres pourront aborder les 

apprentissages fondamentaux. La deuxième raison est lîée au fait que 

cette classe n'est pas assujettie officiellement à des hormres de 
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programme, elle semblait donc particulièrement déstgnée pour faciliter 

ta m1se en place et le déroulement d'une expénmentation. 

Ce texte a pour objectif d'exanuner en quOI, les activités 

mustcales pratiquées de façon régulière dans les classes, peuvent avmr 

une incidence sur les apprentissages fondamentaux des élèves en fin 

de cours préparatmre, et plus spéctalement dans !e domame de la 

lecture. Dans une première partie, nous énoncerons les questiOns 

posées par cette recherche, pu1s nous décnrons l'échantillon et les 

ëpreuves utilisées pour les évaluations. Après avmr mentiOnné les 

modalités d'orgamsation de l'expénmentatwn. nous décnrons le 

contenu du programme proposé dans les classes expénmentales. Nous 

énoncerons ensuite les pnnc1pes analytiques de l'éva!uatlon qm nous 

guiderons tout au long de ce travail. La deuxième partie présentera les 

analyses concernant !es résultats des élèves, cec1 en smvant une 

logtque temporelle , c'est à dire que nous observerons comment les 

différences d'acquiSitiOns entre élèves à l'entrée en grande sectiOn 

évoluent JUSqu'en fin de cours préparatOire en Isolant l'influence des 

facteurs mdividuels, puis celle exercée par te contexte d'ensexgnement. 

La trOisième et dernière partie, la plus Importante, se focalisera sur Jes 

effets spécifiques de l'expénrnentatwn musique. Nous nous mtéresse­

rons dans un prerruer temps aux effets observés en fin de grande 

sectiOn, pour analyser ensUite les effets relevés en fin de cours 

préparatoire. 
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l. LES QUESTIONS DE LA RECHERCHE 

La questiOn générale à laquelle nous essaierons d'apporter une 

réponse aussi complète que possible dans ce texte, peut être énoncée 

ainsi . Est-ce que Jes activités musicales pratiquées de façon régulière 

en grande section de maternelle, au-delà du fonctionnement général des 

classes, améliorent les acquisitions des élèves a l'issue du cours 

prëparatoire ? Cette formulation peut paraître bien réductrice dans sa 

forme, elle entraîne toutefois d'autres questions. On peut tout d'abord 

se demander dans quels do mames des acquisitions scolatres fa pratique 

de la mustque exerce le plus son influence. Une des hypothèses de 

départ est précisément de supposer que de telles activités peuvent aider 

les élèves à mteux se repérer dans l'espace et le temps. Une deuxième 

hypothèse. découlant de la précédente, envisage l'exercice de la 

mustque comme une actiVIté qm facilite, par des phénomènes de 

transferts de compétences, l'apprentissage de la lecture. La musique 

étant l'art de maîtnser le temps et de le structurer selon un ensemble 

de valeurs relatives extrêmement préc1ses2 

Le fatt d'effectuer un smvi iongitudinal des élèves sur deux 

années en disposant de trOIS évaluatwns réalisées à des moments 

distrncts, permet grâce à des analyses appropriées, de sttuer dans le 

temps les effets attendus de l'expénmentatwn. Notre deuxième questiOn 

portera donc sur la séparatiOn entre des effets Immédiats et des effets 

à plus long terme. Les effets Immédiats seront identifiés dès la fin de 

2 Cette structuration repose sur l'asstmilatJon de notions corolla~res (ordre, 
successton, alternance, durée, l)'thme, contmmté ... ) ams1 que sur des aptitudes de 
concentratiOn, d'attentton, d'anticipatiOn et de repèrage par rapport â une 
reprêsentatton graphique. 
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l'année de grande sectiOn, tandis que les effets différés seront mesurés 

plus loin dans le temps. Cela pourra nous renseigner sur la capac1té 

que peut avotr le programme must ca! à exercer une mfluence bten au­

delà de sa pénode d'applicatiOn. Nous nous contenterons d'observer tes 

conséquences de l'expérimentatwn en fin de cours préparatOire. 

Si des effets de l'expositiOn des élèves aux activités mustcales 

sont détectés, il est possible qu'ils n'ment pas la même intensité selon 

Je temps d'exposttwn au programme proposé dans les classes. Il sera 

donc particulièrement utile de connaître ie volume horarre de musrque 

suffisant et nécessmre pour obtemr le meilleur résultat. Plusteurs 

possibilités peuvent être envisagées; parmi celles-ci, deux reflètent des 

cas opposés. Il se peut qu'il smt nécessmre d'un temps suffisamment 

long d'exposition au programme pour que des effets positifs apparms­

sent au contraire, le bénéfice associé à l'expénmentatlon peut 

s'estomper au-delà d'un certarn nombre d'heures. 

La dernière questiOn mvestlguée par cette recherche concerne 

l'efficacité différentielle de l'expénmentatlon. On cherchera alors à 

savorr si la nature des activités mises en place ne profitera pas 

davantage à certams élèves : les élèves mitmlement faibles, les élèves 

d'ongme étrangère, les élèves de milieu socml défavorisé ... On se 

centrera donc ict sur le caractère éqmtable de l'actiOn mtse en oeuvre. 

Les réponses à ces questions demandent que l'on examme 

auparavant de façon précise, les fonctionnements généraux de la 

grande section et du cours préparatOire et leurs mcidences sur les 

acqUisitions des élèves , on pourra alors s'onenter vers l'analyse des 

effets de 1a pratique des activxtés musicales. Il convient maintenant de 
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décnre de manière relativement précise les conditions maténelles de 

la mise en place de l'expénmentation. Nous nous mtéresserons en 

prenuer lieu à la constitution de l'échantillon, pms aux épreuves 

retenues pour l'évaluatiOn des élèves, avant de s'arrêter sur le contenu 

et la répartition des actiVItés proposées dans les classes. 

u. LA CONDUITE DE L'EXPERIMENTATION 

Il.l. L'échantillon 

L'expénmentatwn a eu lieu en Bourgogne et Franche-Comté 

dans trOis départements , à savoir la Côte-d'Or, la Saône-et-LOire et 

le Jura. Le cntère général qUI a guidé le choix des classes pour la 

constitutiOn de l'échantillon était le respect d'une grande diverstté des 

contextes pédagogiques, géographiques et sociaux. Les classes retenues 

devaient en effet se différencier tant par leurs caracténstlques propres, 

comme le nombre d'élèves ou les modes de groupement des élèves, 

que par celles du public d'élèves accueilli, nous pensons pnnctpalement 

a la tonalité soctale de la classe. L'échantillon a donc été composé 

éqUitablement de classes rurales, urbrunes et pén-urbaines , de classes 

à cours multiple et de classes à cours stmple. De la même manière, la 

composition soctale des classes devait être diversifiée , SI ce dermer 

pomt n'étrut pas directement appréhendable, le frut de chOisir des 

classes urbaines de centre ville ou de quartiers résidentiels et d'autres 

sttuées dans des Zones à Urbaniser en Pnonté (ZUP), laissait présager 

d'une certrune variété sociale. Les techniques d'analyse statistique 

employées nécessitent un échantillon de taille suffisamment importan­

te , aussx, il est apparu, compte tenu des moyens disponibles, qu'une 

cinquantrune de classes pouvait suffire pour mener à bien ce projet. 
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Des impératifs relatifs aux modalités de l'expénmentatton se sont 

ajoutés aux critères de constttuuon de l'échantillon définis auparavant. 

En effet, il convenrut, s1 l'on voulait cerner d'une façon relattvement 

préctse la re1auon entre la quantité d'acttvttés mustcales engagées et les 

effets prodmts. de constituer des groupes de classes où l'intenstté de 

l'actton envisagée serrut différente. Trois sous-échantillons respectant 

autant que possible les caracténsuques de la populatiOn-mère ont donc 

été formés. Le premier groupe nommé "classes témoins" comprend 16 

classes où l'enseignement vis-à-VIS de l'éducauon mustcale est ordinaire 

(ctasses non soumtses à l'expénmentation). Dans le deuxième groupe 

appelé classes "mustque 2 heures" et composé de 15 classes, une 

programmatiOn impose aux enseignants de pratiquer des actrvHés 

musicales pendant 2 heures par semaine. Le trOisième groupe dasses 

musique "4 heures", est constitué également de 15 ct asses qUI 

dispensent un enseignement mustcal plus consistant de 4 heures 

hebdomadmres. 

L"échantillon comporte donc en septembre 91, 46 classes et plus 

de 1100 élèves, dont nous allons mdiquer dans les pages qui suivent 

quelques caracténstiques} 

II.l.l. Les caractéristiques des élèves 

L'échantillon totalise 1169 élèves. dont 887 fréquentent une 

grande section. Le nombre d'élèves qm sont effectivement mscnts dans 

3 Ces renseignements ont pu être collectés â l'aide des dossiers mdividueis 
établis pour chaque élève. D'autre part, différents questiOnnaires ont été adressés 
aux enseignants de grande section et de CP, afin de réumr les mfonnauons qu1 
vont smvre. Ces documents figurent en annexes ! , 2 et 3. 
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les classes est de 853. Pour chaque rubnque. nous mentionnerons 

l'effectif et le pourcentage correspondant. Pour certams élèves, des 

données manquent, nous l'indiquerons alors par ta mention 

"inconnu(e)" 

Le sexe 
garçons 418 49,0% 
filles 435 5!,0% 

L'année de naissance 
nés en 1985 10 1,2% 
nés en 1986 829 97,2% 
nés en 1987 5 0,6% 
mconnue _ 9 1,0% 

La nationalité 
françaxs 771 90.4% 
autres européens 16 1,9% 
rnaghrébms 42 4,9% 
autres 18 2.1% 
meon nue 6 0,7% 

La langue parlée à la maison 
françaxs 773 90,6% 
langue 1atme - 10 1,2% 
arabe 43 5,0% 
autre 16 1.9% 
mconnue Il 1,3% 

Le nombre de frères et soeurs 
enfant umque 109 12,8% 
un frère ou une soeur 384 45,0% 
deux frères ou soeurs 227 26,6% 
trois frères ou soeurs · 68 8,0% 
quatre frères ou soeurs et plus 59 6,9% 
mconnu; 6 0,7% 
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Le rang de l'enfant dans la famille 
prem1er 
deuxième 
trmsième 
quatrième et plus 
mconnu 

336 39.4% 
293 34.3% 
138 16.2% 
77 9,1% 

9 1,0% 

Le nombre d'années effectuées en maternciJe avant la gronde 
section ~ 

à plem temps à temps partrel4 

aucune année 21 2,4% 489 57,3% 
une année 87 10.2% 247 29.0% 
deux années 369 43,3% 39 4,6% 
trOis années 301 35,3% 3 0,3% 
mconnu 75 8,8% 75 8,8% 

La profession du pêre ; 
ouvner, employé sans qualificatiOn 196 23,0% 
ouvner qualifié 196 23,0% 
employé qualifié · 138 !6,2% 
artisan, commerçant 63 7,4% 
agnculteur 14 1,6% 
techmcren, cadre moyen et supéneur 135 !5,8% 
enseignant 22 2,6% 
sans profession 31 3.6% 
père absent 26 3,0% 
mconnue 32 3,8% 

4 Annêes pendant iesquel!es des enfants ont été scolansés par demt-JOUmée. 

14 



LE CADRE DE LA RECHERCHE 

les classes est de 853. Pour chaque rubnque. nous mentionnerons 

l'effectif et le pourcentage correspondant. Pour certams élèves, des 

données manquent, nous l'indiquerons alors par ta mention 

"inconnu(e)" 

Le sexe 
garçons 418 49,0% 
filles 435 5!,0% 

L'année de naissance 
nés en 1985 10 1,2% 
nés en 1986 829 97,2% 
nés en 1987 5 0,6% 
mconnue _ 9 1,0% 

La nationalité 
françaxs 771 90.4% 
autres européens 16 1,9% 
rnaghrébms 42 4,9% 
autres 18 2.1% 
meon nue 6 0,7% 

La langue parlée à la maison 
françaxs 773 90,6% 
langue 1atme - 10 1,2% 
arabe 43 5,0% 
autre 16 1.9% 
mconnue Il 1,3% 

Le nombre de frères et soeurs 
enfant umque 109 12,8% 
un frère ou une soeur 384 45,0% 
deux frères ou soeurs 227 26,6% 
trois frères ou soeurs · 68 8,0% 
quatre frères ou soeurs et plus 59 6,9% 
mconnu; 6 0,7% 

13 

LE CADRE DE LA RECHERCHE 

Le rang de l'enfant dans la famille 
prem1er 
deuxième 
trmsième 
quatrième et plus 
mconnu 

336 39.4% 
293 34.3% 
138 16.2% 
77 9,1% 

9 1,0% 

Le nombre d'années effectuées en maternciJe avant la gronde 
section : 

à plem temps à temps partrel4 

aucune année 21 2,4% 489 57,3% 
une année 87 10.2% 247 29.0% 
deux années 369 43,3% 39 4,6% 
trOis années 301 35,3% 3 0,3% 
mconnu 75 8,8% 75 8,8% 

La profession du pêre ; 
ouvner, employé sans qualificatiOn 196 23,0% 
ouvner qualifié 196 23,0% 
employé qualifié · 138 16,2% 
artisan, commerçant 63 7,4% 
agnculteur 14 1,6% 
techmcren, cadre moyen et supéneur 135 15,8% 
enseignant 22 2,6% 
sans profession 31 3.6% 
père absent 26 3,0% 
mconnue 32 3,8% 

4 Annêes pendant iesquel!es des enfants ont été scolansés par demt-JOUmée. 

14 



LE CADRE DE LA RECHERCHE 

La profession de la mère : 
ouvrière, employée sans qualification 149 17,5% 
ouvrière qualifiée _ 28 3,3% 
employée qualifiée - 159 18,6% 
arttsan, commerçante 20 2,3% 
agncultnce 4 0,5% 
techmc1enne, cadre moyen et supéneur 44 5,2% 
enseignante 36 4,2% 
sans emplOI "exténeur" 386 45,3% 
mère absente 2 0,2% 
mconnue _ 25 2,9% 

IL1.2. Les caractéristiques des ensei'gnallts de grande section 

Le sexe : 
féminin 45 97,8% 
masculin _ j 2,2% 

L'âge: 
25 à 30 ans 3 6,5% 
31 à 35 ans 10 21,7% 
36 à 40 ans 4 8,7% 
41 à 45 ans 16 34.8% 
46 à 50 ans 5 10,9% 
51 à 55 ans 8 17.4% 

L'ancienneté en école maternelle ~ 

1 à 5 années 8 17.4% 
6 à 10 années 10 21,7% 
11 à 15 années 10 21.7% 
16 à 20 années 6 13,1% 
21 à 25 années 9 19,6% 
26 à 31 années • 3 6,5% 
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La formation înitiale ~ 

formatwn à l'école normale de deux ou tr01s années _ 25 
recrutement sans formation longue à l'école normale _ 21 

Les études supérieures : 
diplôme umversitaxre, DEUG ou équivalent 
pas de diplôme universitaire 

5 
41 

11.1.3. Les caracténStiques des classes de grande section 

Le nombre d'élèves de la classe ~ 

17 à 19 élèves 5 classes 
20 à 22 élèves ~ 

23 à 25 élèves 
26 à 29 élèves 
30 à 33 élèves 

La taille de l'école : 
une classe 
deux classes 
trots classes 
quatre dasses 
cinq classes et pius 

7 classes 
11 classes 
18 classes 
5 classes 

Les niveau:\': d'enseîgnement : 
grande section uniquement 
grande et moyenne secttons 
grande, moyenne et petite sections 
grande section et CP 

10,9% 
15,2% 
23,9% 
39,1% 
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2 4,3% 
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15 32,7% 

20 43.5% 
19 41,3% 
2 4,3% 
5 10,9% 

54,3% 
45,7% 

10,9% 
89,1% 

Le nombre total d'élèves en septembre 1992 est de 823. Pour 30 

enfants (853 - 823), îl n'a pas été possible d'envisager un smvi durant 

cette année pour trois raisons pnncipales : maintien en grande sectiOn 

ou onentation autre qu'un cours préparatOire, déménagement hors 

départements concernés ou pour des destmations non précisées, année 
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La profession de la mère : 
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IL1.2. Les caractéristiques des ensei'gnallts de grande section 
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51 à 55 ans 8 17.4% 

L'ancienneté en école maternelle ~ 

1 à 5 années 8 17.4% 
6 à 10 années 10 21,7% 
11 à 15 années 10 21.7% 
16 à 20 années 6 13,1% 
21 à 25 années 9 19,6% 
26 à 31 années • 3 6,5% 
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non temunée dans 1a classe d'ongme. Les élèves, sont en 1992-93, 

scolansés dans 106 classes de CP. ToutefOis, seules les classes 

comportant un minimum d'enfants de l'échantillon (au moins trots) ont 

été retenues pour la collecte d'informations, elles sont au nombre de 61 

et rassemblent 771 élèves, dont VOICI leurs caractéristiques. 

//.1.4. Les caractéristiques des classes de cours préparatoire 

Les niveaux d'enseignement ; 
CP umquement 38 62,3% 
CP et sectrons de maternelle 5 8,2% 
CP et CEl 18 29,5% 

Le nombre d'élèves de Ja classe ~ 

13 à 17 élèves. 5 classes 8,2% 
18 élèves 7 classes 11,5% 
19 élèves . 5 classes 8,2% 
20 élèves 7 classes 11,5% 
21 élèves 6 classes 9,9% 
22 élèves 7 classes 11,5% 
23 élèves 8 classes 13,1% 
24 élèves 4 classes 6,5% 
25 élèves 8 classes 13,1% 
26 à 30 élèves 4 classes 6,5% 

La taille des écoles : 
une classe 4 6,6% 
deux classes 7 11,5% 
trOis classes 6 9,8% 
quatre classes : 3 4,9% 
cmq classes 10 16,4% 
de six à neuf ciasses : 15 24,6% 
de dix à treize classes 16 26,2% 
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ll.l.S. Les caractéristiques des enseignants de cours préparatoire 

Le sexe ~ 

fémmm 46 75,4% 
masculin · 15 24,6% 

L'âge: 
25 à 30 ans 5 8,2% 
3Ia35ans 6 9,8% 
36 à 40 ans 7 11,5% 
41 à 45 ans 21 34,4% 
46 à 50 ans 8 13,1% 
51 à 56 ans 14 23,0% 

L 'ancîenneté au cours préparatoire : 
1 à 5 années- 25 41.0% 
6 à 10 années · 9 14,8% 
Il à 15 années 4 6,5% 
16 à 20 années · 10 16,4% 
21 à 25 années . 8 13,1% 
26 à 30 années 5 8,2% 

La formation initiale ~ 

formation à l'école normale de deux ou trois années 
recrutement sans formatiOn longue à l'école normale 

II.2. Les épreuves des évaluations 

31 
30 

50,8% 
49,2% 

TrOis sénes d'épreuves ont été élaborées pour permettre les 

évaluations des acquisitions des élèves à des moments différents de 

leur scolantë. La première d'entre elles a été administrée en début de 

5 Les épreuves utilisées, ams1 que !es cons1gnes de passatJOn figurent en 
annexe 4, 5 et 6. 
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Grande Sectton de rnaternellé (GS) et est qualifiée d'épreuve initiale. 

La deuxième série a été condurte en fin de GS et sert d'évaluation 

intermédiaire. Enfin, la passation de la troisième séne d'épreuves, qm 

trent lieu d'évaluation finale, s'est déroulée en fin de Cours PréparatOJre 

(CP). Etant donné le grand nombre d'élèves concernés et 1es moyens 

mobilisés pour cette étude, il a été convenu d'adminiStrer des épreuves 

de type "paprer-crayon" Ces épreuves. construrtes à partir de docu­

ments classiques existants, cherchent à explorer différents aspects du 

développement cognitif des élèves. 

Les épreuves mitiales regroupent vmgt rtems, SIX domaines 

spécifiques ont pu être identifiés par regroupement d'items aisance 

graphtque, orgamsatwn temporelle, structuration spatw-temporelle, 

rnérnmre, discnmmatwn visuelle et activités numénques. 

Le test de fin de GS comporte quatorze Items regroupés en hmt 

domames discnmmauon VIsuelle, arsance graphrque, rythme, 

rnêrnmre, orgamsatton spatw-temporelle, repérage de mots, discnmma­

tlon auditive et numération. 

En fin de CP, deux domames sont nettement distmgués dans 

l'évaluation, celui de Ja lecture-écnture est composé de dix Items et 

celm des mathémauques réumt sept rtems. En ce qui concerne les 

mathématiques, des items extratts de l'évaluation au CP de Ja Direction 

de l'EvaJuatwn et de la ProspectiVe (D.E.P.) ont été choisiS. d'autres 

ont été empruntés aux cahiers d'aide à l'évaluatiOn des élèves du 

6 Dans le systéme éducatif franç::us, la grande sectiOn de maternelle accueille 
des enfants qm ont accompli auparavant le plus souvent 2 ou 3 annees de 
maternelle , c'est la dernière année avant l'enseignement élémentatre obligatOire. 
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M.E.N .. En françms (lecture-écnture), certams Items ont également été 

tirés de ces cahters. 

Afin de tester l'efficacité de ta pratique des activités musicales 

en elles-mêmes et de ses conditwns d'application (smvi, implication 

des différents participants ... ) il était utile de disposer d'une mesure des 

performances des élèves dans ce domaine. C'est pourquoi ont été 

mtégrés dans les évaluatwns de fin GS et de fin CP des tests sonores. 

Ces exercices d'écoute concernaient des notions comme le rythme, 

l'ordre, la Simultanéité, la reconnmssance de sons. Ces exercices ont 

fatt l'objet d'une évaluation spécifique. 

Chaque épreuve a donné lieu avant son adrmmstratwn à un pré­

test , cette démarche était mdispensable d'une part, pour prévOir 

précisément les conditwns matérielles nécessaires à ia passatiOn (durée 

totale de l'épreuve et vérification de la clarté des consignes) et d'autre 

part, pour s'assurer que les exercices étaient suffisamment discnrru­

nants. La tâche d'admmtstratton des épreuves a été confiée à des 

mstituteurs tltulatres remplaçants et à des conseillers pédagogiques; ce 

personnel a été préalablement mformé des conditions de passatwn à 

respecter, lors de réumons d'inforrnatwn condmtes dans chaque 

département. Il étart en effet nécessarre d'harmomser au nueux 1e 

déroulement des épreuves . compositiOn de petits groupes n'excédant 

pas qmnze élèves, maténe! à prévmr, durée des épreuves. 

Les trots épreuves ont fatt l'objet d'une correctiOn centralisée 

tenant compte d'un barème standard laissant le moins de place possible 

à l'arbitraire. Les distributiOns des scores des sous-tests et des épreuves 

globales ont été standardisées pour assurer la comparabilité des scores, 
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la moyenne a été fixée arbltra.trement à 100 et l'écart-type à 15. Le 

chotx de cette unité permet, d'une part d'effectuer une lecture atsée des 

résultats, et d'autre part de les comparer directement à ceux établis 

dans d'autres études françaises employant une méthodologie identique. 

Les épreuves rnittales ont été proposées à 853 enfants et 823 

élèves ont pu être smvts pendant leur année de cours préparatOire. Il 

a été possible de disposer des résultats aux trois évaluations prévues 

par l'expénmentatwn pour 677 élèves. 

II.3. Le suivi de I'expèrimentation 

Le déroulement du programme Impliquait qu'un smvi régulier 

des classes soit effectué par un personnel compétent. Aussi, chaque 

classe des groupes "musique" a reçu les VISites régulières des Conseil­

lers Pédagogiques en Education Ivlustcale (C.P .E.M.) de chaque 

département pour l'ammatton de certames séquences de travail auprès 

des élèves. Sous la condUite des I.E.N. coordonnateurs, dans chaque 

département des rencontres trimestrielles entre mstltutnces furent 

programmées afin de recueillir des observatiOns sur le déroulement et 

l'applicatiOn du programme mustcaL De plus, des réumons fréquentes 

entre les trois C.P .E.M. concernés ont pefffils d'harmoniser et d'ajuster 

les actiOns menées dans les trente classes "musique", 

ll.4. Le programme des activités musicales 

Il s'agit d'une product10n ongmaie et spécifique, créée spéctale­

ment pour cette expénmentation. Le programme musical établi par les 

C.P.E.M. est divisé en plusieurs "cycles" (un cycle s'étend sur 
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3 semames) chacun composé d'une douzaine de séquences7 (pour les 

classes 4 h). Cect représente donc un travail couvrant une année 

scolaire entière qu1 nécesstte une pratique régulière sans Interruption. 

Les séquences sont présentées sous la forme de fiches pédagogiques 

détaillées, accompagnées de cassettes sonores. Chaque fiche propose 

une séquence d'activité pour laquelle sont mdiqués les objectifs et le 

déroulement précis. Des activités nombreuses et variées mobilisent la 

quasi-totalité des compétences de l'éducatiOn musicale à faire acquénr 

aux élèves au cours des cycles I et II (M.E.N., 1993). L'accent est mis 

particulièrement sur le repérage dans l'espace et le temps grâce à de 

multiples exercices vocaux, rythmiques et d'écoute. Des exercices de 

codage-décodage mtervtennent progressivement au long de l'année, ils 

consistent le plus souvent à transcnre des sons ou morceaux musi­

caux : dans une deuxième phase, les élèves sont amenés à lire les 

partitiOns runst établies. Sans dresser Ici la liste complète des activités 

proposées, mdiquons néanmoms les différents domaines travaillés en 

alternance lors des séquences Jeux vocaux, écoute, rythme, prattque 

Instrumentale (petits mstruments sonores). Ces mformattons donnent 

une idée de 1a variété et de la nchesse des situations Présentées. Afin 

que toutes les classes choisies pour l'application de ce programme 

putssent le réaliser dans sa totalité, des empiots du temps ont été 

établis et devaient être respectés par les institutrices concernées. Les 

tableaux I.1 et I.2 mdiquent la répartitiOn hebdomadmre du programme 

selon les groupes de classes. 

7 Le programme était bien sûr différent scion le voiume honure de musique 
dispensé dans les classes expénmentales. Dans les cîasses "2 heures" les séquences 
étaient moms nombreuses que dans les classes "4 heures" 
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Tableau I.l 

LUNDI 

chants, apprenussage 

" expl01tauon : 30 mn 

Tableau 1.2 

LUNDI 

cham: lO mn 

apprennssage des 
chants et explmtauon . 
30 mn 

ecoute et relaxauon . 
10 mn 
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Répartition hebdomadrure des acttvttés mustcales 
classes "2 heures" 

MARDI JEUDI VENDREDI 

chant: lO mn acuvités mstrumen· cham: iOmn 
tales ou écoute, 
analyse codage : 
30mn 

JCUX chantés, danse écoute, reiaxatwn . 
d'exoresswn ou col!ec· !0 mn 
uve: 30 mn 

RépartitiOn hebdomadrure des activites musicales 
classes "4 heures" 

MARDI JEUDI VENDREDI 

cham: !Omo cham: !Omo chant: !0 mn 

act1vitês msrru. chants, autres ex- écoute, analyse, co· 
mentales et de plo!!at!Ons ; 30mn dage: 30 mn 
creauon : 30 mn 

Jeux chantes : 30mn ecoute et relaxauon : danse d'exoress10n 
10 mn ou danse col\ecu· 

ve:30mn 

On constate une grande diversité dans les activités proposées qu1 

prennent d'ailleurs en compte les capacités d'attentwn des Jeunes 

enfants pmsqu'aucune séquence n'excède 30 mmutes. La consultation 

des tableaux amène de SUite à s'interroger sur les conséquences de la 

présence des actiVItés musicales dans ies classes expénmentales, en 

matière de gesuon du temps. Si l'on peut facilement concevOir qu'il 

sOit possible, sans trop bouleverser l'emploi du temps de la semame, 

de pratiquer 2 heures de musique hebdomadaires dans les classes , en 

tmposer Je double lmsse à penser que l'emploi du temps "ordinaire" des 

classes concernées nsque d'être sujet à certaines modifications il 

faudra d'ailleurs le tester ulténeurement. Une recherche sur J'utilisatwn 
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du temps, menée de manière complémentaire sur le même échantillon, 

fourntt des éléments factuels sur cet aspect particulier des conditions 

d'applicatwn du programme musique. Pour ce travail, un questwnnmre 

a penrus d'observer les pratiques des mstltutnces au cours de trOis 

semames réparties sur l'année scolaire (une par trimestre). Chaque 

enseignante devatt consigner très préctsément sur une grille de type 

budget-temps, le déroulement de chaque JOUrnée de classe en notant la 

nature et la durée de chaque activité pratiquée. Nous reviendrons d'une 

manière plus détaillée sur les Implications pédagogiques de la gestiOn 

du temps dans les classes, mms dès à présent, nous pouvons vérifier 

Je temps réellement alloué aux activités musicales selon le type de 

classe5 

La première mformauon qu'il est utile de connaître est celle qlll 

concerne les pratiques des classes témoins en matière de mustque. On 

constate que ces classes consacrent en moyenne une heure et quart par 

semame aux acttvttés musicales. Quant aux classes expénmentales, 

elles semblent avOir respecté le temps prévu pour la mustque, à savOir 

2 heures et 4 heures hebdomadatres. On a donc, smvant les trOis 

groupes de classes de l'échantillon, une réelle graduation dans le 

volume de temps accordé à la mustque. Bien sûr, le temps est tci le 

seul élément connu quant aux pratiques des classes témoins en 

mustque. nen ne nous rensergne préctsément sur la nature et le contenu 

des activités pratiquées. 

La deuxième observation se rapporte aux différences de durées 

moyennes de mustque selon la période d'observatwn dans l'année. 

8 Au moyen des analyses des quesuonna~res distribuès dans les classes. 
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Tableau I.l 

LUNDI 

chants, apprenussage 

" expl01tauon : 30 mn 

Tableau 1.2 

LUNDI 

cham: lO mn 

apprennssage des 
chants et explmtauon . 
30 mn 

ecoute et relaxauon . 
10 mn 
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Globalement, on constate une faible variation des durées une 

diminution du temps réservé à Ja musique au cours de la trOisième 

semaine d'observation apparaît néanmoms dans les classes témoins et 

les classes "4 heures". Cela peut s'expliquer par l'opportunité plus 

grande qu'ont les classes maternelles à recouru aux activités de plein 

atr et à diverses sortîes en fin d'année scolaire. Le fait que les classes 

"2 heures" semblent équilibrer, au long de toute l'année, l'horaire du 

programme prévu par l'expérimentation indique le caractère de 

régularrté des pratiques mises en oeuvre dans ces classes. 

Le graphique I.l illustre Je temps hebdomadaire consacré à la 

musique dans les différents groupes-classes considérés et selon les trois 

périodes d'observation. 

Graphique I.l : 

mmume3 
semaineZ 
setn9ine 1 

Nombre d'heures de mus1que par semaine d'observauon 
seJon le type de classe. 
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Mîses à part Jes mformauons concernant le temps réservé aux. 

activités mustcales, les grilles d'observation du temps ont permis de 

collecter assez précisément des renseignements sur la gestion du temps 

scoJmre dans sa totalité. Nous examinerons plus loin dans Je texte les 

aspects descnptifs et analytiques de ta questiOn, notamment la relatiOn 

entre Jes pratiques mises en oeuvre dans les cJasses et leurs incidences 

sur Jes acqmsitions des élèves. 

Afin d'isoler l'influence des activités mustcaJes, il est nécessaire 

d'inscrire l'étude de celles-ci, à l'intérieur de l'analyse d'un modèle 

général des acqmsitions à l'école prrmmre. Ce n'est en effet qu'à Ja 

marge du fonctionnement global du système étudié, que l'on pourra 

rendre compte des effets de l'expénmentation condUite. Nous verrons 

donc tout d'abord comment peuvent se structurer Jes mécamsmes 

d'acquisitiOn des élèves dans un système où les relations entre les 

différentes variables considérées sont nombreuses .· elles demandent 

donc à être identifiées précisément. 

III. LE MODELE GENER>\.L DES ACQUISITIONS 

Toute activité pédagogique peut être considérée comme un 

processus de transformation entre un état initial et un état final. il 

sembte alors tout à fait JUStifié d'opérer en premier lieu, une mttialisa­

tion du travail d'analyse : cette initialisation étant effectuée par 

l'évaluation des acquis des enfants en début de grande sectton 

(TESTl). Il est ensuite important de décrire d'une façon retativement 

judicieuse les caractéristiques des élèves à l'entrée en grande sectiOn, 

ceci est réalisé par un groupe de facteurs permettant de rendre compte 

de la vanabilité inter-individuelle de ces acqms. Ces facteurs socto-
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démographiques (CSD) décnvent l'environnement dans lequel l'enfant 

a évolué au cours de la petite enfance, ils regroupent le sexe, la 

nationalité, la profession du père et celle de la mère, la langue parlée 

à la maison, la taille de la fratne, la durée de ta scolarisatiOn à l'école 

maternelle. 

Les vanables susceptibles d'expliquer stattsttquement les resultats 

en fin de grande sectiOn (TEST2) et en fin de CP (TEST3, TEST3FR, 

TEST3MA) sont d'une part celles mentiOnnées préalablement (CSD 

TESTl), et d'autre part des van ables contextuelles décnvant l'enseigne­

ment reçu pendant les deux années étudiées. Une première famille de 

vanables mesurant les caracténstiques structurelles et agrégées des 

groupes classes rendent compte en partte du contexte d'enseignement 

en grande sectiOn (AGREG) et au cours préparatoue (AGREGCP). 

Cette famille de variables comprend tout d'abord des variables 

structurelles comme la taille de la classe et de l'école et compos1t10n 

de la classe (type de cours). Viennent ensmte des vanabies qm 

fournissent des mesures agrégées du mveau mltial moyen de la classe, 

de l'hétérogénéité de ce mveau moyen et de la tonalité socmle de la 

classe. Une deuxième famille de variables concerne les caracténstiques 

socto-professwnnelles des enseignants âge, sexe, ancienneté dans 

l'Education Nationale, ancienneté dans le mveau d'enseignement, type 

de formation mttlale et mveau d'études. 

Outre les caracténstiques que l'on vtent de Citer, les classes 

peuvent se différencier par leur gestwn pédagogique (PEDAGS, 

PEDACP), nous nous contenterons dans cette recherche d'explorer 

l'aspect pédagogtque du contexte en rendant compte pnncipaiement de 

l'utilisation du temps scolmre en grande section et en cours préparatm-
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re, et de façon plus sommaire des modes de groupements d'élèves dans 

la classe. 

Les variables "pédagogiques" les plus Importantes Impliquées 

dans l'explicatiOn des résultats des élèves, sont celles qu1 cherchent à 

resumer ce qm est centra! dans cette recherche I'expénmentauon sur 

les act!Vltés mus1cales (MUSIQUE). Les trms types de classe (TE­

MOIN. MUSIC2. MUSIC4) seront représentés. 

Le demter aspect du contexte, concerne l'efficacité pédagogique 

de l'ense1gnant (CLASS. CLASSCP). En effet, il peut néanmoms 

exister, à caracténsttques des élèves et des enseignants données. des 

différences d'efficacité entre les maîtres, qui ne seront pas mesurées en 

tant que telles, mats dont on observera les effets dans les écarts 

systématiques d'acqmsttlon d'une classe à l'autre pour des élèves 

comparables. Le graphique 1.2 décnt les pnncipaies relatwns entre les 

vanabies pouvant rendre compte de la vanabilité des acqUis des élèves. 

La structure analytique représentée sous la forme d'un diagramme de 

chemmement mvite à quelques commentaires. Les différentes van ables 

sont mdiquées par ordre d'intervention dans le processus temporel des 

acqUisitions. Amst, sur la gauche du graph1que sont représentées Ies 

vanables qut mterv1ennent avant la pénode étudiée, elles sont 

considérées comme exogènes. En se déplaçant vers la droite, sont 

mdiquées successivement les variables qui interviennent pendant 

l'année de grande section pms celles qm agissent au cours de l'année 

de CP. alors que les éléments Situés sur les traits verticaux épms 

correspondent aux vanables qui rendent compte des résultats aux 

évaluations de début et fin d'année scolaire. Chaque flèche du schéma 
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symbolise l'effet d'un groupe de varrables (ou d'une vanable umque) 

sur un autre. 

En exammant à nouveau les vanabîes préalablement décntes 

(celles qut mtervtennent dans l'explicatton des acquis des élèves) tout 

en s'appuyant sur le schéma, il est possible d'exposer sous forme 

d'équation les principales relations que l'on va être amené à analyser. 

Tout d'abord l'influence des facteurs socw-démographtques (CSD) sur 

les acqmsttiOns initiales (TEST!) peut être formalisée par la relatwn 

suivante TEST!= f (CSD) (1 ). 

Cette équation expnme l'effet des caracténstiques Individuelles 

des élèves sur leurs acquisitions à l'entrée en grande section. ToutefOis, 

bien que l'évaluatiOn imtiale mcorpore dans sa mesure une partte de 

l'effet des facteurs socto-démographiques, il est vraisemblable que ces 

caracténsttques mdmront des différenciatiOns observables au delà de 

cette pénode. Amst, l'influence des vartables CSD en cours de grande 

sectton pourra être appréhendée par la relation 1' -

TEST2= f (TESTI.CSD) (1'). 

De la même manière. ies effets de CSD en cours de C.P. 

pourront être Isolés par la relauon l" · TEST3= f (TEST2,CSD) (l"). 

Le contexte d'enseignement, avec ses différentes composantes 

identifiées auparavant, exerce lui aussi une mfluence sur Jes acquisi­

tions individuelles qu'il convtent de mesurer. Pour cela. plusteurs 

relations doivent être examinées. Si l'on s'intéresse aux vanab!es qui 

rendent compte des caractéristiques structurelles et agrégées des classes 

29 

LE CADRE DE LA RECHERCHE 

de grande sectiOn, leur effet spécifique sur les acqUISitions de fin 

d'année peut être identifié grâce à la relatiOn 2 _ 

TEST2 = f(TESTI, CSD, AGREGl (2). 

Les différences d'efficacité pédagogtque entre les enseignants 

("effets-maîtres" ou "effets-classes") seront identifiées en utilisant dans 

la modélisauon des vanables "muettes" pour déstgner chacune des 

classes (CLASS, CLASSCP). Cette procédure mstrumentale permet de 

mesurer les différences dans les progressions individuelles Imputables 

au fmt que les élèves sont scolansés dans telle ou telle classe. Dans ce 

cas, on considère la classe comme une "boîte noire" et l'on se contente 

d'observer les différences d'acquisitions entre les classes sans en 

chercher les raisons. L'efficacité pédagogtque des enseignants peut être 

traduite par les reiatrons 3 et 4 -

TEST2 = f(TESTI, CSD, CLASSl (3) pour la grande sectwn. 

TEST3 = f(TEST2. CSD. CLASSCP) (4) pour Je CP. 

Ces relatwns permettent d'estimer les "effets-classes" immédiats, 

c'est à dire à la fin de l'année scoJmre considérée GS ou CP. On peut 

également chercher à mesurer des "effets-maîtres" différés, dans ce cas 

ce sont les capacités qu'auront les maîtres à faire progresser les élèves 

dans leur scolanté uiténeure qm seront évaluées. Nos données 

permettent ainsi de connaître l'influence du maître de GS sur les 

progressions des élèves au CP mdiquée par la relatiOn 3' 

TEST3 = f(TEST2, CSD, CLASS) (3'). 

Au-delà du constat des dîfférences d'efficacité entre enseignants, 

on peut chercher à identifier quels sont les facteurs pédagogiques qut 

leur sont associées. Sachant que ces demters sont certainement 
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l'effet des facteurs socto-démographiques, il est vraisemblable que ces 

caracténsttques mdmront des différenciatiOns observables au delà de 

cette pénode. Amst, l'influence des vartables CSD en cours de grande 

sectton pourra être appréhendée par la relation 1' -

TEST2= f (TESTI.CSD) (1'). 

De la même manière. ies effets de CSD en cours de C.P. 

pourront être Isolés par la relauon l" · TEST3= f (TEST2,CSD) (l"). 

Le contexte d'enseignement, avec ses différentes composantes 

identifiées auparavant, exerce lui aussi une mfluence sur Jes acquisi­

tions individuelles qu'il convtent de mesurer. Pour cela. plusteurs 

relations doivent être examinées. Si l'on s'intéresse aux vanab!es qui 

rendent compte des caractéristiques structurelles et agrégées des classes 
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de grande sectiOn, leur effet spécifique sur les acqUISitions de fin 

d'année peut être identifié grâce à la relatiOn 2 _ 

TEST2 = f(TESTI, CSD, AGREGl (2). 

Les différences d'efficacité pédagogtque entre les enseignants 

("effets-maîtres" ou "effets-classes") seront identifiées en utilisant dans 

la modélisauon des vanables "muettes" pour déstgner chacune des 

classes (CLASS, CLASSCP). Cette procédure mstrumentale permet de 

mesurer les différences dans les progressions individuelles Imputables 

au fmt que les élèves sont scolansés dans telle ou telle classe. Dans ce 

cas, on considère la classe comme une "boîte noire" et l'on se contente 

d'observer les différences d'acquisitions entre les classes sans en 

chercher les raisons. L'efficacité pédagogtque des enseignants peut être 

traduite par les reiatrons 3 et 4 -

TEST2 = f(TESTI, CSD, CLASSl (3) pour la grande sectwn. 

TEST3 = f(TEST2. CSD. CLASSCP) (4) pour Je CP. 

Ces relatwns permettent d'estimer les "effets-classes" immédiats, 

c'est à dire à la fin de l'année scoJmre considérée GS ou CP. On peut 

également chercher à mesurer des "effets-maîtres" différés, dans ce cas 

ce sont les capacités qu'auront les maîtres à faire progresser les élèves 

dans leur scolanté uiténeure qm seront évaluées. Nos données 

permettent ainsi de connaître l'influence du maître de GS sur les 

progressions des élèves au CP mdiquée par la relatiOn 3' 

TEST3 = f(TEST2, CSD, CLASS) (3'). 

Au-delà du constat des dîfférences d'efficacité entre enseignants, 

on peut chercher à identifier quels sont les facteurs pédagogiques qut 

leur sont associées. Sachant que ces demters sont certainement 
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nombreux et nécessitent pour être appréhendés des recherches 

spécifiques, nous linuterons notre travail à l'exploration de deux 

aspects des pratiques pédagogiques m1ses en oeuvre dans les classes. 

Tout d'abord, nous avons évoqué brièvement auparavant l'étude menée 

sur l'utilisatiOn du temps en grande section. elle a été recondmte sous 

une forme v01sme l'année suivante au CP. Nous disposons donc 

d'indicateurs pédagogiques qui rendront compte des différences de 

gestion du temps scolmre selon les classes . ces différences pouvant 

expliquer en partie les écarts de progressiOn entre élèves. L'analyse des 

relatiOns 5 et 5' permettra de tester empiriquement les effets éventuels 

des modes d'orgamsatwn du temps scolmre (PEDAGS et PEDACP) sur 

les progressions mdividuelles 

TEST2 = f(TESTI, CSD, AGREG, PEDAGS) (5) 

TEST3 = f(TEST2, CSD, AGREGCP, PEDACP) (5'). 

La deuxième famille de variables pédagogiques concerne 

exclusivement l'expénmentatwn musique. Les vanables décrivant la 

pratique des acttvltés musicales (Iv1USIQUE) seront mtrodultes dans 

des modèles où seront contrôlées : les caracténsllques mdividuelles des 

élèves, les caracténsuques des classes et les variables pédagogtques de 

CP_ Nous pourrons amsi connaître l'influence de la prat1que de la 

musique en maternelle sur les acquisitions en fin de CP par le modèle 

SUIVant 

TEST3 = f(TEST!, CSD. AGREG, AGREGCP, PEDACP, 

MUSIQUE) (6). 

Dans une perspectiVe temporelle, il sera possible de séparer les 

effets immédiats en fin de grande section (relation 6'), des effets 
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différés en fin de cours préparatmre (relation 6'') des act1vttés 

musicales sur les progressiOns des élèves9 

TEST2 = 

TEST3 = 

f(TESTI, CSD, AGREG, MUSIQUE) (6') 

f(TEST2, CSD, AGREGCP, PEDACP, 

MUSIQUE) (6") 

1 
1 TEST3 

1 CSD TEST! "l TEST2 TEST3FR 

~ TEST3MA 

CLASS CLASSCP ;· 
A GREG AGREGCP 
PEDAGS PEDACP 

MUSIQUE 
J\1USIC::! 
MUSIC4 

A v am ta graJJde Gra!lde sectwn Cours 
sectwn préparoroue 

Graphique 1.2 : Structure analytique générale 

Les relatiOns que l'on vient de formaliser par les èquatwns 

précédentes, vont trouver leur contrepartie concrète dans les analyses 

statistiques par l'estimatiOn de modèles multivariés. La modélisation 

9 Il faut rappeler que les vanables caractênsant !a musique pennettent de 
distmguer îes classes qm bénéficient d'un programme musical de 2 heures par 
semame (MUSIC2) de celles exposées a un programme pius mtense de 4 heures 
hebdomadaues (MUSIC4). 
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CLASS CLASSCP ;· 
A GREG AGREGCP 
PEDAGS PEDACP 
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J\1USIC::! 
MUSIC4 

A v am ta graJJde Gra!lde sectwn Cours 
sectwn préparoroue 
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muitivariée est ici une procédure incontournable dans la mesure ou elle 

permet de respecter les principes méthodologiques développés 

auparavant. à savoir la séparation des effets de chaque vanable et la 

prise en compte de  la dimension temporelle du phénomène étudié'" 

Après cette description des pnncipales relations qui existent 

entre les différentes variables. il est temps de nous intéresser aux 

premiers types de  résultats apportés par cette recherche. Dans une 

première phase. nous analyserons l'influence des caracténsuques 

individuelles des élèves. selon le déroulement temporel de leur 

scolarité (GS et CP). Nous examinerons ensuite les différences 

d'acquisitions individuelles générées par le contexte d'enseignement 

caracténstiquçs structurelles et agrégées des classes, efficacité 

pidagogique des enseignants. gestion du temps scolaire dans les 

classes. L'influence des activités musicaies sur les progressions des 

élèves pourra alors être étudiée précisément. Ce détour pourra paraître 

' O  Les modèles de répression linéaire utilisés dans cette recherche sont de la 
forme 
Y = a, + b,X, + b,X2 + ... + b,X. , où, Y est la vanable a expliquer, et X,. X.. X. . . . .. 
sont les vanables i~ l i ca t ives~  Ces modèles permettent de quantifier l'impact net 
de chaque vanable explicative (la taille de la classe. l'influence de la musique ... 
etc) sur la vanable à expliquer (le score obtenu aux épreuves de fin CP. pzr 
exemple). La mesure de cet impact est donnée par la valeur du coefficient b. 
Chaque modèle est associé de son pouvoir explicatif. qui est le pourcentage total 
de la vanance de Y expliquée par l'ensemble des vanables X Incluses dans le 
modèle. il est nommé Ri. Toutefots. aans un cenain nombre de cas. on ne souhaite 
pas conmindre les impacts des vanables explicatives i être linéaires (pour tenir 
ou mieux compie de la réalité) . par exemple, il est possible que I'impact de la 
musique soit caracténsé par des effets de saturation (deux fors plus de temos ne 
produit pas nicessairement deux fois plus d'effets). Par ailleurs. il est également 
souhaitable d'autonser I'impact d'une vanable Xi a dépendre du niveau d'une autre 
vanable X2 : Dar exemole. il est oossible ou'il v ait 3. la fois un imoact riénéral de 
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bien long, mais rappelons qu'il est indispensable, car les phénomènes 

d'apprentissages scolaires s'inscrivent dans un processus global. qu'il 

convient de décrire et d'analyser. 

Nous allons donc en premier lieu. examiner l'ongine des 

différences d'acquisitions entre les élèves. présentes à l'entrée en 

grande section de maternelle. 

~, . u 

la musique et un impact autonome de la nationalité de l'élève, alon que l'effet 
musique peut être différent selon cette nationallte. 
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multivariée est ICI une procédure incontournable dans la mesure oû elle 

permet de respecter les pnncipes méthodologiques développés 

auparavant, à sav01r la séparation des effets de chaque variable et la 

prise en compte de la dimensiOn temporelle du phénomène étudié10
_ 

Après cette descnption des pnncrpales relations qui existent 

entre les différentes vanables, il est temps de nous mtéresser aux 

premiers types de résultats apportés par cette recherche. Dans une 

prernîère phase, nous analyserons l'influence des caracténsuques 

mdividuelles des élèves, selon le déroulement temporel de leur 

scolanté (GS et CP). Nous examinerons ensuite les différences 

d'acqUisitiOns mdividuelles générées par le contexte d'enseignement 

caracténstiques structurelles et agrégées des classes, efficacité 

pédagogique des enseignants. gestiOn du temps scolaire dans les 

classes. L'influence des activités mustcales sur les progresswns des 

élèves pourra alors être étudiée précisément. Ce détour pourra paraître 

10 Les modèles de régressiOn linémre utilisés dans cette recherche sont de la 
forme 
Y = <la+ b,X, + b2X2 + ... + bnX.. ; où, Y est la vanable a expliquer, et X,, X~, X" 
sonE les vanabies expiicauves. Ces modèles permettent de quantifier l'im~act net 
de chaque vanable explicative (la taille de îa classe, l'influence de la mus1que ... 
etc) sur la vanable à expliquer (le score obtenu aux e~reuves de fin CP, par 
exemple). La mesure de cet 1mpact est donnee par la valeur du coeffic1ent b. 
Chaque modèle est associé de son pouvo1r explicatif, qut est le pourcentage total 
de la vanance de Y expliquée par l'ensemble des vanables X mcluses dans le 
modèle, il est nommé R2. ToutefOis, dans un certam nombre de cas, on ne sou hat te 
pas contramdre les impacts des vanables explicatives à être linémres (pour œmr 
au mœux compte de la réalité) . par exemple, il est possible que l'impact de !a 
mustque soit caracténsé par des effets de saturation (deux fms plus de temps ne 
prOdUit pas nécesSairement deux fOIS plus d'effets). Par ailleurs, il est egalement 
souhaitable d'autonser l'impact d'une vanable Xl a dépendre du mveau d'une autre 
variable X2 ; par exemple, il est possible qu'il y att à la fOJs un tmpact général de 
ta mus1que et un Impact autonome de la nattonalité de l'élève, alors que l'effet 
mus1que peut être différent selon cette natiOnalité. 
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bten long, mars rappelons qu'il est mdispensable, car les phénomènes 

d'apprentissages scolrures s'inscnvent dans un processus global, qu'il 

convœnt de décnre et d'analyser. 

Nous allons donc en prerruer lieu, exammer l'angine des 

différences d'acquisitions entre les élèves, présentes à l'entrée en 

grande section de maternelle. 
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LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Secuon de maternelle au Cours Preparatotre 

L1NFLUENCE DES CARACTERISTIQUES INDIVIDUELLES 

Comme nous l'avons déjà annoncé, nous suivrons dans cette 

partie, une logique temporelle, à sav01r que nous analyserons dans un 

premier temps les différences de réussite à l'entree en grande section, 

pour étudier ensutte les différences de progressions au cours des 

années de grande section et de cours préparatOire. 

I.I. Les resultats des élèves à l'entree en grande section 

Nous présenterons brièvement dans un premier temps les 

resultats bruts obtenus par les élèves aux épreuves de début de grande 

sectiOn, c'est à dire l'influence unifactonelle des vanables qm structu­

rent les différences. 

1.1.1. Les résultats d'ensemble 

Le tableau II.l indique le score moyen de début d'année scolmre 

selon les principales vanables individuelles. Les écarts de performan­

ces les plus Importants sont ceux relatifs à la nationalité de l'élève. Les 

enfants qut semblent être dans la SituatiOn la plus défavorable sont 

ceux d'ongme maghrébme 17.5 pomts tes séparent des autres enfants 

étrangers. Ces enfants sont presque autant désavantagés lorsque l'on 

considère la tangue parlée à la mmson par les parents. Des écarts tout 

à frut notables sont liés à l'activité de la mère de l'élève 17 pomts 

entre tes enfants dont la mère est au foyer et ceux dont ta mère est 

ensergnante. Le type d'emploi exercé par le père aglt assez fortement 

sur les acqUisitions 15,4 points distmguent les enfants de cadre de 
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ceux de père sans profession. Les scores se hiérarchisent très nettement 

selon le tnmestre de nrussance les élèves nés au cours du premxer 

tnmestre de l'année Civile ont un avantage de près de 15 pomts sur 

leurs camarades nés en octobre. novembre ou décembre. La taille de 

la famille révèle égaiement des différences prés de 9 pomts d'écart 

entre les enfants de famille "nombreuse" (3 enfants et plus) et les 

autres, au bénéfice des élèves des farrùlles de peute taille. 

Dans une momdre mesure, les performances des filles sont plus 

élevées que celles obtenues par les garçons 3,6 pOintS separent les 

deux sexes. La fréquentation de la maternelle avant ia grande section 

apporte un gain d'environ 3 points et ceci quet que soit le nombre 

d'années de préscoiansatwn (une, deux ou trOis). 

Ces quelques chiffres montrent que les enfanis débuteni la 

grande sectiOn de maternelle avec des mveaux très différents selon 

leurs caracténstiques socw-démographtques. Il est néanmoms difficile 

d'étayer une analyse approfondie sur ta seule base de ces résultats. En 

effet, certames vanables qm revèlent les écarts de performances ne 

sont probablement pas mdépendantes entre elles. Il est ams1 périlleux 

de voulmr mesurer l'influence de deux vanables sans prendre le nsque 

d'imputer à l'une, une part des effets de l'autre. L'interprétation des 

données brutes étant rendue très délicate par les relations de dépen­

dance entre les différentes vanables, nous fonderons désormms nos 

commentaues sur la base d'estimations fournies par des modèles 

multivariés. Nous pourrons ams1 connaître l'impact net de chaque 

vanable explicauve sur ia vanable à expliquer (ici la mesure des 

acqUisitions en début de grande sectwn de maternelle). 
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Tableau Il.l ' 

natwnalitt! 

françms 100,9 

maghrébin 85,5 

autre 103,0 

emplot mere 

au foyer · 96,0 

squal 100,4 

employee 104,2 

techn _ 107,5 

ensetgn 113,0 

langue mmson 

françats lOI,J 

arabe 85,6 

autre 94,3 

LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Sect1on de maternelle au Cours PrèçaratO!re 

Score moyen aux épreuves de début G.S. selon les 
pnnctpales vanables individuelles. 

emplo1 pere années mntemelle 

s. prof. 91,6 aucune 97,1 

s.qual 95,9 une 100,6 

ouvner· 99,2 deux 99,9 

emoloyè 101,6 trOIS 100.0 

ant-com. !04,0 

cadre 107,0 

absent : 97,1 

tnm.nats. 

Début l"'tnm 107,! 

Grande section 2t""tnm 102,J 

ACQUISITIONS J<""'tnm 98,! 

Moyenne : 100 4<""'tnm 92,] 

Ecart-type : 15 

nb. enfants sexe 

moms de trOis 101,3 garçon 98,2 

trOis et plus _ 92,4 fille 101,8 
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1.1.2. Le modèle des acquis en début de grande section 

Différents modèles ont été estimés prenant en compte les 

vanables qm décnvent les caracténsttques socro-démographtques des 

élèves (CSD). Le modèle de base est de la forme TEST! = f(CSD). On 

testera donc l'impact des vanables sur vantes; Je trimestre de naissance, 

le sexe, la nauonalité, les catégones d'ernplor du père et de la mere, et 

la durée de Ja préscolansatwn. sur le score global obtenu en début de 

grande secuon (TESTl ). Les varmbles mdividuelles expliquent 32,09% 

de la variabilité des acqms des élèves. Ce taux est tout â fart compara­

ble avec ce1m relevé dans une recherche menée en moyenne secuon de 

maternelle (Leroy-Audoum, 1993). Une part non négligeable des 

différences d'acqutstttons entre élèves est donc expliquée par les 

vanables descnptlves pnses en compte dans notre travaiL Le tableau 

IL:! mdique les pourcentages de vanance expliquée selon les différents 

domames explorés lors du test rmtlaL 

Une remarque concernant les pouv01rs explicatifs des modèles 

s'impose tous les modèles rendant compte des dimensions du test 

affichent un pourcentage de vanance expliquée mféneure a celut 

concernant le score global. Cet a provrent du fait que les mesures, dans 

chacun des sous-tests. sont entachées d'erreurs aléat01res que le calcul 

du score moyen a tendance à rédmre. Le test global bénéficie donc 

d'une meilleure fiabilité statistique. 
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Tableau Il.l ' 

natwnalitt! 

françms 100,9 

maghrébin 85,5 

autre 103,0 

emplot mere 

au foyer · 96,0 

squal 100,4 

employee 104,2 

techn _ 107,5 

ensetgn 113,0 

langue mmson 

françats lOI,J 

arabe 85,6 

autre 94,3 

LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Sect1on de maternelle au Cours PrèçaratO!re 
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Ecart-type : 15 
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trOis et plus _ 92,4 fille 101,8 
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1.1.2. Le modèle des acquis en début de grande section 
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Tableau ll.2 ~ Part de Ja varmnce des acquis dans les différents 
dommnes de l'évaluauon imtiaie expliquée par les 
vanables mdividuelles 

1 
Modèles 

1 
Domames d'acqmsi 

N°l Score global 32,09 

N"2 Graph1sme 21,55 

N"3 ActiVItés numènques 26,22 

N°4 Strucrurauon spauo-temporelle 20,48 

N°5 Rythme 23,81 

N'6 Discnmmat10n VISUelle I9,89 

No? Mémmre !3,\8 

1.2. Anaiyse des variables Individuelles 

Nous commenterons dans un prerruer temps les résultats des 

estimations effectuées sur Je score globaL Ils sont présentés dans le 

tableau 11.3. 

Pratiquement tous 1es enfants (98%) sont nés en 1986. Les 

différences de maturité vont donc se percevOir selon Ia pénode de 

natssance dans l'année. Les chiffres mdiquent d'une façon très nette 

que les élèves les plus âgés (nés en Janvter, févner, mars) réussissent 

bten mœux que les plus JeUnes. Les écarts se hiérarchisent clairement 

selon le tnmestre de naissance et sont très Importants l'amplîtude 
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approche 13 pomts 11 Le tnmestre de nmssance est donc une vanable 

particulièrement discrimmante à ce mveau de la scolarité. Les 

différences d'acqutsttwns liées à l'âge relevées 1ci ont la même ampleur 

que celles présentes en fin de moyenne sectiOn (Leroy-Audoum, 1993). 

Les filles abordent la grande sectiOn de maternelle avec un 

avantage certam sur les garçons le coefficient associé au sexe est de 

3,7 pomts. significatif à 1%. Des études employant une méthodologie 

identique ont déjà montré que les filles surpassaient les garçons dès la 

fin de la moyenne sectiOn (Leroy-Audoum, 1993) , ces résultats 

confirment l'existence d'une soctalisatwn différenciée selon les sexes 

que la littérature a déjà bien décnte (Duru-Bellat, 1990). 

Les résultats des élèves diffèrent également selon leur natiOnali­

té. Ams1, par rapport aux Françms, les enfants maghrébins accusent un 

retard de plus de 6 points. Cet écart, bien qu'inféneur à celut consigné 

dans îe tableau ILl concernant les résultats bruts, reste Important. Si 

l'on prend en compte, non plus la natiOnalité, mats ln langue parlée à 

ia mmson, les différences relevées sont du même ordre 7.4 pomts 

d'écart entre les enfants dont la langue maternelle est l'arabe et ceux 

dont les parents parlent le françms (à la défaveur des premiers). La 

population constituée des élèves étrangers non maghrébms (d'ongme 

latlne ou astatique) ne se distmgue pas du groupe des élèves françms 

quant à leurs performances et cela quel que soit le type de vanabte pns 

en considératiOn nationalité ou langue parlée par les parents. 

11 Des est!mauons réalisées en utilisant le mots de natssance comme van able 
contmue montrent que ies élèves perdent en moyenne pres d'un pomt et demt par 
mots. 
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Tableau II.3 ' 

LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Secuon de maternelle au Cours PréparatOire 

Modèle analysant la variabilité du score moyen 
global en début de grande sectiOn de maternelle. 
(moyenne=!OO, écart-type=l5) 

Van ables Score global 

Référence Active coef. 

Date de nmssance 1986 2éme tnm. -2.39 
1986, 1~' rn mestre 1986 3èmo tnm. -8.26 

1986 4èmo tnrn. -12.96 

Sexe garçon fille 3,71 

Nationalité êrran.rnagh. -6.33 
françats êtran. non magh. 2,31 

Nombre d'enfants moms de 3 enfants 3 enfams et pius -2,05 

Catégone d'emploi ouvner 2,57 
du pere employé 4.99 

aru-com. 6.37 
sans qualificauon cadre IO,IS 

sans prof. -3,09 
absem 3,68 

Catégonc d'emplot sans quai. 4,06 
de la mére employee 5.59 
sans em{l!Ot techniCienne 6,32 

ense1gnante 11.80 

Nombre d'annCcs en maternelle 1 année ·1.79 
aucune Z années -0,32 

3 annees 1,35 

Constame 97.32 

R' % de vanance expliquée 

*"'* . stgnificatif au seuil de l% , ** · Significatif au seuil de 5% . 
* . Significatif au seuil de l 0% ; n.s. non stgnificatif. 
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LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Secuon de maternelle au Cours 

La vanable qm caracténse la taille de ta famille, ne semble pas 

exercer d'influence significatrve. Il n'y a pas de différences d'acquJSI­

uons VIsibles entre les enfants tssus de famille de moms de trots 

enfants et ceux élevés dans une famille plus grande (trOis enfants et 

plus). Les valeurs du coefficient associé à cette vanable ( -2,05) et du t 

de Student ( 1 ,4 ), larssent néanmoms penser qu'il y a bien une tendance 

pour qu'il extste une relatwn négative entre ies acqutsrtlons et Je 

nombre d'enfants de la famille, mars cela à partir d'un certam mveau. 

Si l'on fixe ie seuil caractérisant les familles de grande taille à quatre 

enfants et plus, cette varmble devient significative (au seuil de 5%) et 

exerce un impact négatif de -4,3 pomts sur le score global nos 

resultats confirment donc l'existence d'un effet de taille de la famille 

celm-cr est cependant limité en maternelle (Leroy-Audoum, 1993). 

Complémentmrement, nous avons testé la presence d'éventuels effets 

d'interaction entre la taille de la famille et l'ongme socmle. Les 

analyses effectuées ne relèvent pas d'interactions significatives entre 

ces deux vanables 12 

Peu d'éléments empmques extstent dans !a littérature sur les 

mcidences du rang de l'enfant dans la famille sur la réussite scolatre. 

Bien que nos données concernent des enfants très jeunes, il nous a 

semblé rntéressant de chercher à savoir si, à ce mveau de l'école, cette 

variable pouvait être discrmunante. A taille de famille donnée, îe rang 

11 Deux nouvelles vanab!es ont ete construites 
• gfacadre effet des grandes familles (3 enfants et plus) s1 le père est 
cadre. 
- gfaouvn effet des grandes familles (3 enfants et plus) st le pê:re est 
ouvner. 
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de l'enfant n'exerce aucun Impact sur les acquiSitions. Il faut néan­

moms srgnaler qu'il existe une relatiOn d'inter-dépendance évidente 

entre ces deux types de vanabies c'est en effet dans les familles de 

"grande taille" que l'on nsque davantage de trouver des enfants de rang 

élevé. 

Dès le début de la grande sectiOn de maternelle, le mveau des 

acquts des élèves est largement lié à l'activité professionnelle des 

parents. Cet mdicateur, bien que très pertment pour rendre compte 

statistiquement des différences d'acqmsttions scoimres, est en fan le 

reflet d'une réalité assez complexe. En effet, le type d'emplOI exercé 

par les parents témmgne tout aussi bten d'une sttuatron culturelle 

qu'éconmruque. Avant de donner quelques pistes de réflexiOn sur les 

mécanismes qut à l'inténeur des familles sont à la source des différen­

cwttons sociales, nous en décnrons tout d'abord les effets. Amst, les 

écarts de réussite se hiérarchisent assez fortement selon la professwn 

du père. Plus de 10 pomts séparent les enfants de cadre de ceux dont 

ie père exerce un emploi non qualifié. 

La collecte d'informatwns sur le type d'emploi de Ja mère permet 

de compléter la descriptiOn du milieu familiaL Ce sont 1es enfants dont 

les mères n'ont pas d'activité professiOnnelle qm obtiennent les scores 

les plus faibles, même Jes élèves dont les mères exercent un emploi 

peu qualifié (ouvrières et employées sans qualificatiOn) obtiennent de 

façon Significative de meilleurs résultats. Quand la mère travaille à 

"l'exténeur", sei on la profession qu'elle exerce, les différences entre 

élèves sont plus ou moms prononcées l'avantage le plus marqué 

revient aux enfants dont la mère est enseignante. Nos résultats sont 
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confirmés par nombre de travaux qui soulignent l'importance que revêt 

l'activité professionnelle de la mère sur la réussite des enfants à l'école 

(Duru-Bellat, 1990). Il serait mtéressant de tenier d'expliquer ce qUI 

prodmt ces différences liées au métier exercé par la mère. Les recher­

ches, peu nombreuses dans ce domame, rnvltent évidemment à 

s'onenter vers les pratiques éducatives à l'inténeur des familles pour 

identifier des éléments. qm, dès la mateme11e permettent à certams 

enfanis de mreux reusSir (Lautrey, 1980 . Pounors. 1979). 

Les dernières vanables rndividuelles que nous commenterons 

sont celles qm concernent la scolanté anténeure des élèves. Telles 

qu'elles ont été mesurées, ces vanables n'ont aucun Impact sur les 

acqutsttions en début de grande sectwn de maternelle. En se référant 

aux travaux récents qui montrent l'efficacité de la scolarisation 

maternelle à deux ans (Jarousse, Mingat, Richard, 1992), il apparaît 

que l'effet de Ja duree de la préscoJansatwn s'amplifie entre le C.P_ et 

le C.M.2 .. De même, une part substantielle des écarts entre enfants 

dont la durée de préscolarisation est différente s'est constituée pendant 

le C.P. (Niingat, 199la). Ces deux remarques nous encouragent à faire 

l'hypothèse que nos vanab1es possèdent un effet latent qui se révélera 

uiténeurement. Nous allons mamtenant nous mtéresser aux scores 

obtenus par tes élèves dans Jes différents domames explores par le test 

de début d'année scolaire. Le tableau II.4 présente les différentes 

corrélations calculées entre les sous-tests. Il s'agit ici, de voir quelles 

relatiOns peuvent extster entre les différents dornames d'acqmsttwns. 
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de début d'année scolaire. Le tableau II.4 présente les différentes 

corrélations calculées entre les sous-tests. Il s'agit ici, de voir quelles 

relatiOns peuvent extster entre les différents dornames d'acqmsttwns. 

46 



Tableau II.4 

GRAPH 

NU MER 

DIS CR 

RYTHM 

MEMOI 

STRUC 

LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Sectwn de maternelle au Cours Prèparatmre 

Ivlatrice de corrélat10n entre les différentes dimen­
swns du test rmtml13 

GRAPH NUMER DIS CR RYTHM MEMOI 

+0.51 ''* 
+0,47 *** +0,60 *** 

+0,60 *** +0,53 *** +0,50 *** 

+0,30 *** +0,47 *** +0,47 *** +0,32 *** 

+0.47 *** +0,59 *** +0.59 *** +0,49 *** +0,48 *** 

*** Significatif au seuil de 1% 

Les corrélations effectuées vanent de +0.30 à +0.60 cela 

prouve que les différentes dimensiOns de l'épreuve mrttale ont une 

certame autonomie entre elles. Cela est particulièrement vrat en ce qm 

concerne les items fatsant mtervemr la mémoire les corrélations avec 

les autres sous-tests vanent de +0,30 â +0,48. Par contre. des limsons 

plus fortes existent , c;est le cas notamment entre graphisme et rythme 

(r=+0,60), activités numénques et discnminatwn (r=+0,60). Les 

tableaux smvants présentent les modèles estimés pour chacune des 

dimensiOns de l'évaluation tnttiale. 

13 GRAPH ; aisance graphique 
DISCR . discnmmauon ViSuelle 
MEMOI : mèm01re 
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LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Secuon de maternelle au Cours PréJ?aratmre 

Les premiers commentatres de ces tableaux porteront sur Ie 

pouvmr explicatif des modèles qm sont relativement différents selon 

les domames d'acquiSitiOn considérês. Les vanabies mdividuelles 

rendent compte d'une part limnée de la variabilité des résuitats en 

mémOire (13,2%). Le pourcentage de variance expliquée est largement 

plus satisfaisant dans Jes autres dimenstons du test, particulièrement en 

rythme (23.8%) et activités numénques (26,2% ). Selon les différents 

domames de l'épreuve Initiale, les caracténstiques individuelles des 

élèves n'agissent pas toujours avec Ja même Intensité sur les acqms des 

élèves. L'analyse du score global a fait apparaître une "hiérarchie 

sociale" des résultats assez nette selon Ja catégone d'emplOI du père. 

Les esttmatwns économétnques menées dans les six composantes du 

test modulent quelque peu cette structure. Le graphtque ILl mdi que les 

valeurs des coefficients associés aux vanables caracténsant les 

différentes professrons dans chaque dimensiOn des acquts. 

Si les élèves dont le père est cadre sont, quel que soit le 

domame consîdéré, les plus avantagés (sauf à l'épreuve de graphisme 

où l'écart avec les enfants d'anisan et de commerçant est insignifiant), 

les différences entre enfants appartenant aux autres catégones sociales 

sont dans certams sous-tests, beaucoup moms marquées qu'au mveau 

globaL Ams1, en strucmrauon spatto-ternporelle, les écarts de perfor­

mances sont relativement faibles entre les groupes d'enfants d'ongme 

socwte différente. Il est egalement tout à fait Intéressant de noter 

l'allure ·très régulière de la drotte représentant les élèves dont le père 

est arttsan ou commerçant quelle que s01t ta dîmenston du test 

explorée, l'écart entre cette catégone et celle de référence (enfants de 

père sans qualification) est quasiment constant. Il en est tout autrement 
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LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de ln Grande SectiOn de maternelle au Cours PréparatOire 

pour les élèves de père sans professwn, pour qm l'épreuve d'ousance 

graphique semble tout à fait discnrrunante (coefficient -6,90), alors 

que les exercices de discnmmatwn VISuelle et de structuratiOn spatiO­

temporelle leur sont pius favorables. 

Valeur.~~ 

"""""""" 10 

• 

Graphique Il.! Effets du type d'emplOI du pere selon les différents 
domames du test mitml. 

Dans toutes les épreuves du test 1mttal, l'activité professiOnnelle 

de la mère exerce une mfluence bénéfique sur les acqms des élèves. 

Mises à part les activités numénques où les coefficients tradUisent une 

hiérarchie soctale des emplots très marquée, les autres dimensiOns du 

test ne font pas apparaître de différences de perfonnances Importantes 

entre les élèves que leur mère SOit sans qualification, employée ou 

technicienne. Les enfants de mère enseignante se démarquent parucu-
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lièrement par leur haut mveau de réussite dans tous les domames 

explorés. 

L'épreuve de graphisme pènalise nettement les enfants tes plus 

jeunes (nés au quatrième tnmestre) ce qm est un résultat conforme aux 

travaux existants (Leroy-Audoum. 1993). Les scores de ces enfants 

sont également très affectés à l'épreuve de rythme par contre, les 

différences liées à l'âge sont beaucoup moms nettes à l'épreuve de 

mèmmre. Dans chaque domaine évalué, Ja taille de la famille n'a pas 

d'impact significatif sur les acquis des élèves. Le coefficient associé à 

la vanable sexe est toujours positif et Significatif en faveur des filles. 

Toutefois, le score moyen global avait tendance a masquer des 

disparités de réussite que les sous-tests révèlent . en actiVItés numen­

ques et en graphtsme, le coefficient n'est significatif qu'au seuil de 

10% et est relativement faible (1, 7 pomtl alors qu'il est très significatif 

et plus mtense en rythme (+4,6) et en structuration (+4,0). L'interpréta­

tiOn de ces différences est rendue délicate au vu des travaux anténeurs. 

Il est surprenant que l'avantage des filles ne SOit pas plus conséquent 

en graphisme en effet, les recherches mdiquent que les filles font 

preuve d'un meilleur contrôle graphique que les garçons (Zazzo, 

1982) , cela est vérifié par ailleurs en fin de moyenne sectiOn (Leroy­

Audouin, 1993). 

Si l'on examine les diverses dimensions des acqms, on peut 

remarquer que le déficrt des élèves étrangers (d'ongme maghrébme) est 

sensiblement accentué dans les epreuves de structuratwn spatio­

temporelle, mémmre et graphisme. Si le handicap de ces Jeunes élèves 

dans les activités frusant appel aux nouons de structuration spatiale est 
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un résultat déjà établi au cours préparatoire (Min gat, 1983 ), leur échec 

dans !es deux autres dimensions est rnoms facilement mterprétable. 

L'influence de la durée de la préscolansatiOn est perceptible en 

structuration où effectivement, les scores sont meilleurs quand les 

élèves fréquentent plus longtemps la maternelle. Il est utile à présent 

de résumer les principaux résultats décrits dans ce chapitre , dans une 

large mesure ils confirment et complètent parfots les connatssances 

factuelles établies par ailleurs. 

Nous avons vu que les caracténstiques personnelles des élèves 

expliquaient une part Importante de 1a vanabilité des scores tndividuefs 

aux épreuves admtnistrées en début de grande sectiOn, les différencia­

tions les plus flagrantes sont dues à deux types de variables. Tout 

d'abord, l'âge (appréhendé par le tnmestre de natssance) produit des 

écarts tout à fait substantiels les enfants nés au premier tnmestre 

dépassent leurs camarades nés en fin d'année ctvile de près de 13 

potnts. De même, les différences générées par la professiOn des parents 

mettent à JOUr une véritable hiérarchie sociale des performances. En 

moyenne. l'ampleur des différences est de 10 pomts entre les enfants 

de milieu soctal favonsé et ceux de milieu plus modeste. L'actiVIté de 

Ia mère retentit positivement sur les acqms1t10ns des élèves, les enfants 

dont la mère exerce un emploi, même non qualifié, obtiennent des 

résultats supéneurs de 4 pomts à ceux dont la mère est au foyer. 

La natiOnalité est une vartable relativement discnmmante , si le 

score des enfants étrangers d'ongme européenne ou asiatique n'est pas 

affecté, les enfants d'origine maghrébme sont particulièrement 

pénalisés : plus de stx pomts les séparent des élèves françats. Les filles 
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obtiennent des résultats stgnificattvement meilleurs que les garçons de 

1,7 à 4,6 points, selon les domames explorés. La scolarité antérieure 

des élèves ne semble pas. à l'entrée en grande sectlon. laisser une trace 

quelconque sur les performances. Ce n'est qu'à partir de quatre enfants 

par foyer que la taille de la famille agit négativement sur les acqUISI­

tions scolaires. 

Les élèves abordent donc la grande section de maternelle avec 

des performances très différentes selon leurs caracténst.Iques personnel­

les. La sUite de notre travail consiste maintenant à observer comment 

ces différences tmttales vont évoluer au cours de l'année de grande 

sectiOn. 

I.3. Les acquls des élèves en fin de grande section 

L3.1. Analyse d'eiiSemble 

Il nous faut tout d'abord rappeler l'importance de l'aspect 

temporel de notre recherche. Les acquisitions des élèves étant 

continuellement 1e produit d'un processus de transformation, il convient 

de spécifier c1mrement les lirrutes de l'analyse. C'est pour cela qu'un 

travail d'iniualisation. effectué par l'évaluation des acqUis des enfants 

à l'entrée en grande section s'est auparavant avéré nécessarre. Nous 

allons à présent défimr un modèle qm prenne en compte le plus 

préc1sément possible 1es relations pnnc1pales qm structurent 1es 

acqmsttlons en grande section de maternelle. Pour cela, nous allons 

mettre en relation les performances obtenues en fin d'année avec les 

caractéristiques mdividuelles des élèves. Les vanables susceptibles 
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1,7 à 4,6 points, selon les domames explorés. La scolarité antérieure 
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L3.1. Analyse d'eiiSemble 
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de spécifier c1mrement les lirrutes de l'analyse. C'est pour cela qu'un 

travail d'iniualisation. effectué par l'évaluation des acqUis des enfants 

à l'entrée en grande section s'est auparavant avéré nécessarre. Nous 

allons à présent défimr un modèle qm prenne en compte le plus 

préc1sément possible 1es relations pnnc1pales qm structurent 1es 

acqmsttlons en grande section de maternelle. Pour cela, nous allons 

mettre en relation les performances obtenues en fin d'année avec les 

caractéristiques mdividuelles des élèves. Les vanables susceptibles 
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d'expliquer staustrquement les résultats en tïn de grande sectwn 

(TEST2) ont donc été mtroduites successrvement dans les modèles. 

Elles sont représentées par les deux groupes de facteurs smvants 

l'évaluatiOn initiale (TES Tl) et les caracténstiques socw-dérnographr­

ques des élèves (CSD). Nous allons maintenant examiner comment ces 

différents groupes de vanables participent à l'explication de la van ance 

des acqUistllons (tableau 1!.7)_ 

Tableau ll.7 : Part de variance expliquee par les modèles explica­
tifs des acqms en fin de grande sectiOn de mater­
nelle. 

no Groupes des vanab!es explicatives Pourcentage de vanance expliquée 
des acqUIS en fin de G.S. 

1 CSD . . ... . 26,13 

2 TESTI 56,27 

3 CSD U TEST! 59,33 

Le modèle 1 mdique qu'un peu plus de 26% de la vanabilité 

mter-mdividuelle des acqmsttlons s'explique par des différences qm 

tiennent à l'environnement familial de l'enfant. Cependant, il est très 

probable qu'une part non négligeable des différenciations socwJes 

présentes en fin d'année scolmre s'est constituée avant la grande 

section. Nous avons en effet mis à jour précédemment l'influence 

unportante des caractéristiques socio~démograph1ques des élèves dans 

l'explicatiOn de la variance des acquis de début de grande sectiOn. De 

plus, st l'on compare les pouvmrs explicatifs des modèles 2 (R'=0,56) 

et 3 (R2::0,59), te gam de vanance expliquée est de seulement 3%. Ce 
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faible apport de vanance peut se JUStifier par le fatt que l'évaluatiOn 

tmttale (TEST!) dépend partiellement des vanables socw-démographt­

ques (CSD), et mcorpore donc dans sa mesure, la part de l'effet total 

de ces varmbies. établie avant la grande sect10n. Ce phénomène 

"d'absorpt.10n des différenctatlûns socmles" par le niveau m1tial a déjà 

été identifié dans une recherche comparable au mveau du cours 

préparatOire (Mingat, 199laJ. 

Le mveau des élèves en début de grande section participe de 

façon très active à l'explication de la variance des acqu1s de fin 

d'année . cec1 est mesuré directement dans le modèle 2 les épreuves 

initiales expliquent plus de 56% de cette vanance. Ce chiffre, 

particulièrement élevé au vu des travaux similrures (Mingat, 1991 a) 

montre la relation de forte dépendance qm existe entre les deux 

évaluations. Il est temps maintenant de nous mtéresser plus précisé­

ment aux vanables soc1o-démograph1ques qm strUcturent les différen­

ces mter-individuelles. Nos commentaires concerneront tout d'abord les 

estimations portant sur l'analyse du score global. 

L3.2. Analyse du score global 

Les modèles Ml et M2 (tableau ll.8) analysent la vartabilité de 

ce score en tso1ant l'impact propre à chaque variable pnse en considé­

rallon , la comparruson des deux modèles permet de temr compte des 

effets temporels des variables en Isolant la part des différences établie 

avant la grande sectiOn de celle qm se construit pendant cette année. 
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Tableau II.S : Modèles analysant ta vanabilité du score moyen 
global en fin de grande sectiOn. (moyenne= 100, 
écart-type~I5) 

V anables&Iodèles 

Référence Acuve 

Date de naiSSance 1986 2 tm~ tnmestre 
1986, 1er rn mestre 1986 3 ~me tnmesrre 

1986 4 tm~ tnmestre 

Sexe garçon fille 

Nationalité étran.magh. 
frança1s étran non magh. 

Nombre d'enfants 3 enfants 
moms de 3 enfants et olus 

Catêgone d'emploi ouvner 
du pére employé 

art1-com. 
sans qua!ificat!On cadre 

sans prof. 
absent 

Catégorie d'emploi sans quai. 
de la mere employée 
sans emplOI technicienne 

enseignante 

Nombre d'annCes en 2 annèes 
maternelle une 3 années 

4 années 

Evaluation Initiale TEST! 

Constante 

R~ % de vanance expliquée 

*** 
* 

significatif au seuil de 1% . ** 
Significatif au seuil de 10% o.s. 
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Ml M2 

coef. t coef. t 

-0,46 n.s. 1,19 n.s. 
-6,89 "'** -1,13 n.s. 
-9,62 *** -0,58 n.s. 

2,34 ** -0,25 o.s. 

-3,69 

1 

n.s. 0,72 n.s. 
4,86 ** 3,25 * 

-1,15 n.s. 0,27 n.s. 

1,7I n.s. -0,08 n.s. 
5,39 *** 1,90 n.s. 
4,74 ** 0,30 n.s. 
9,75 "'"'* 2,65 "'* 

-2,60 n.s. -0,44 n.s. 
2,96 n.s. 0,39 n.s. 

3,33 ** 0,49 n.s. 
7,15 *** 3,25 *** 
6,82 *** 2.41 * 
12,89 *** 4,66 ** 
2,36 o.s. 3,6I ** 
4,62 ** 4,85 *** 
2,92 o.s. 2,03 n.s. 

0,69 *** 
92,88 *** 25,02 *** 

26,I3 59,33 

significatif au seuil de 5% 
non Significatif. 
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Nous avons vu précédemment que l'âge était une variable 

particulièrement discnminante dans l'explication des écarts d'acquisi­

tiOns en début de G .S.. En fin d'année scolaire, les estimations 

effectuées signalent des performances inégales entre les enfants selon 

leur tnmestre de naissance. Ainsi. les élèves nés en fin d'année ct vile 

présentent un handicap notable (près de deux tters d'écart-type de la 

distributiOn des acqms) sur ceux nés au cours du premier trimestre. Par 

contre, 1e modèle lv12 révèle une progression semblable en cours de 

grande section pour tous les élèves quel que smt leur âge. La supéno­

nté des enfants les plus âgés est donc essentiellement Je reflet de leur 

meilleur niveau d'acquiSitiOn à l'entrée en grande sectiOn. 

Les garçons progressent tout aussi bten que les filles, le meilleur 

résultat de celles-ci est dû exclusivement à leur mveau mlttal plus 

élevé il ne s'est donc pas produit de nouvelles différenciatiOns entre 

les sexes en cours de grande sectiOn. La pédagogie dispensée dans 

cette classe seratt donc relativement neutre à cet égard. Nous savons 

que, selon leur nationalité, les enfants n'abordent pas la grande sectton 

avec le même mveau d'acqmsttion, le score des enfants étrangers 

d'ongme maghrébme étant particulîèrement affecté. Il est mamtenant 

tout à fatt mstructif d'exanuner comment ces performances évoluent 

dans le temps. Il est nécessaire, pour analyser correctement ce 

phénomène, d'une part d'isoler les écarts qm t!ennent spécifiquement 

à la natwnalîté et d'autre part. de réaliser une séparatiOn temporelle 

entre les effets (dûs à !a nationalité) présents avant la grande section, 

de ceux qui se sont constitués pendant cette période. Ces informations 

sont consignées dans le tableau II.9. 
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* 
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Tableau II.9 : 

LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Sectton de maternelle au Cours Prèparat01re 

Ecarts bruts et nets d'acqmsitions entre Françars et 
étrangers 

~ 
Ecart net Ecart net 

G.S. avant G.S. 

Etrangers maghrébms -12,2 -3.7 +0,7 -4,4 

Autres étrangers +l,O +4,9 +3,2 +1.7 

Les résultats bruts en fin de G.S. (sans contrôle des autres 

vanables mdivîduelles) font apparaître des différences substantielles 

entre les élèves, amsi le score moyen des enfants françms attemt 100,6, 

alors que celm des étrangers d'angine maghrébine est de 88,4. Les 

étrangers d'ongme européenne ou astatique réalisent des performances 

comparables à celles des Français avec un score moyen de 10 1,6. Sur 

les 12,2 pomts d'écart entre enfants français et maghrébms, 3,7 pomts 

seulement sont le fmt de la nationalité. La différence (8,5 pomts} est 

Imputable à d'autres caracténstiques mdividuelles, principalement la 

professiOn exercée par ies parents. Les enfants étrangers non maghré­

bms réalisent eux, des performances supéneures à celles des Français 

de 4,9 pomts. 

Le modèle M2 contrôlant les acqms mitlaux des élèves, permet 

d'isoler les effets nets dûs à la natiOnalité en cours de grande section. 

On remarque amsi que les progresswns des élèves français et maghré­

bms sont semblables. Les enfants qui l:lrent le plus profit de l'année de 

grande sectiOn sont les étrangers non maghrébins puisqu'ils progressent 

plus que leurs camarades françrus la différence est de 3,2 points 

plus des deux-tiers des différences en fin d'année se constituent donc 
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pendant la grande sectwn (il faut stgnaier que l'écart n'est significatif 

qu'au seuil de 10% ). Les résultats sont plus nuancés quand on examme 

l'influence de la langue parlée à la matson ; aucune différence de 

progressiOns n'apparaît entre les élèves, quelle que smt la langue parlée 

par les parents. Ces indications concernant l'influence de la nationalité 

sur les acqutsttions mdividuelles montrent que les différences tmtmles 

engendrées par cette varmble ne s'accentuent pas en grande section de 

maternelle. 

A l'entrée en grande sectiOn, les performances des élèves se 

hiérarchisaient très nettement selon la position sociale des parents. En 

fin d'année, les écarts sociaux sont également Importants , près de 10 

pomts entre les enfants de cadre et ceux d'ouvrier sans qualificatwn et 

près de 13 pomts entre les enfants dont la mère est enseignante et ceux 

dont la mère n'exerce pas d'actiVIté professiOnnelle. Les différences 

sociales constituées pendant la grande section sont notées dans le 

modèle lvi2 , le seul coefficient associé à l'emplOI du père qm so1t 

significatif est celui qm rend compte du groupe des enfants dont le 

père est cadre , ceux-ci bénéficient d'un avantage en cours d'année de 

2,7 pomts. Ce gain ne représente en fatt que 27% des écarts présents 

en fin de G.S .. près des trOis-quarts des différences en fin de G.S. 

entre enfants de cadre et enfants d'ouvner sans qualification existaient 

donc avant cette classe14 

"c· ct est ans les groupes socmux extrêmes que Je recoupement entre mveau 
d'études et catégone soclOprofesstOnnelle est Je plus Important (Duthmr, 1 988), 
l'opposition entre enfants de cadre et enfants d'ouvner se rèvèle donc assez 
pertmente. 
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Les vanables caractérisant la profession de la mère ont un 

tmpact nettement plus fort que les précédentes pendant l'année de G.S .. 

elles se révèlent donc statistiquement plus pertmentes pour mettre à 

JOUr les différenctatmns socmles au mveau de la grande section. Ainsi, 

les écarts socwux se creusent entre les enfants dont la mère est au 

foyer et ceux dont la mère exerce une professiOn qualifiée. n est 

possible de comparer les progressions des élèves en cours de G.S. 

selon le mveau de qualificatiOn de la mère , le tableau ILl 0 permet 

d'isoler la part des différenciatiOns soctales imputable à cette pénode. 

Si 65% des différencmtions sociales existaient à l'entrée en G.S. pour 

les enfants de mère techmcienne ou enseignante, c'est presque la mOitié 

(45%) qm se constituent pendant la G.S. pour les enfants de mère 

employée , l'activité de la mère, à partir d'un niveau de qualificatiOn 

nummum, a donc des mcidences tout à fait bénéfiques sur les 

progressions des élèves. 

Tableau II.lO : 

Professton 
de la mère 

em{lloyée 

techntctenne 

Ecarts nets entre enfants dont la mère exerce une 
professiOn qualifiée et ceux dont la mère est au 
foyer. 

Ecarts nets Ecarts nets Rapport 
totaux pendant G.S. écart pendant G.S.Iécart total 

7,1 3,2 0,45 

6,9 2,4 0,35 

12,8 4,6 0,36 
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L'analyse des vanables liées aux professions des parents nous 

fourmt des mdicattons utiles sur la production des inégalités sociales 

â l'école. Si la maJonté des différenciatiOns exxstarent avant la grande 

section de maternelle, il existe néanmoms une tendance à l'accroisse­

ment des écarts entre groupes sociaux extrêmes pendant cette période 

cela est également observé au cours préparatmre où les enfants de 

cadres progressent davantage en cours d'année que des enfants 

comparables, mars issus de milieu ouvner (Mîngat, 199la). Bien que 

l'école pnmaire, en comparaison avec le collège, ne participe que très 

modestement aux différences socmles de réussite scolaire (Duru-Bellat, 

Jarousse, Mingat, 1993), il semblerait que l'école maternelle JOUe un 

rôle dans ce long processus. 

En fin de grande section, les effets de la scolanté anténeure 

commencent â apparaître. Toutefois, l'interprétatiOn des coefficients est 

délicate , SI les gams associés à la fréquentatiOn de la maternelle 

pendant deux et trOIS années se révèlent Importants et conformes aux 

travaux existants (Jarousse, Mîngat. Richard, 1992), il est plus difficile 

de commenter sans nsque l'absence d'impact de la fréquentatiOn de la 

maternelle pendant quatre années. 

La taille de la famille n'influe pas sur les progressiOns en cours 

de grande section , par contre, le rang de l'enfant dans la fratne agit 

négativement : à taille de Ja famille donnée, un enfant réussit nueux 

s'il est plus âgé que ses frères et/ou soeurs. Le coefficient associé au 

rang de l'enfant est relativement faible (-0,86 points) mais significatif 

à 5%. Il faut toutefois mentionner, après des analyses complémentaires, 

que cette vanable exerce un 1mpact umquement dans les familles de 
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plus de 2 enfants. Il est possible d'interpréter l'effet de rang de l'enfant 

par un phénomène de compos!tlon de Ja famille. En effet, Ja proX!ffilté 

des âges au sein d'une même fratrie est devenue depuis les années 60 

beaucoup moms fréquente. notamment pour les enfants de rang 2 

(Norvez, 1990). Cette distance entre frères et soeurs dans les familles 

de 2 enfants pourrait induire un mvest1ssement éducatif des parents 

plus Important (par une meilleure disponibilité) qu'il ne pourrmt l'être 

dans les familles de plus grande taille où les écarts d'âge entre les 

enfants sont plus faibles. Pour interpréter plus précisément les 

différences d'acqmsit1ons. il est nécessaire désormats d'étudier les 

résultats mdividuels selon les dimensiOns du test de fin de grande 

section. 

/.3.3. Le score par domaine d'acquisitions 

Une première étape consiste à examiner comment tes différents 

sous-tests contribuent à l'explicatiOn de la vanabilité des acqms 

(Tableau II.11 ). Selon les dimensions explorées, le pourcentage de 

vanance expliquée vane de 19.5 à 41,6 , les épreuves de rythme, 

structuration spatto-temporelle, graphtsme et les activités numeriques 

semblent avmr un pouvmr prédictif important sur les acqUis en fin de 

G .S .. Par contre, la contribution à l'explication de la vanabilité des 

acqUisitiOns est relativement modeste en ce qUI concerne les épreuves 

de mémoire, reconnaissance de mots, discrimination auditive et 

discrimination visuelle. Quand on examme l'influence des caractéristi­

ques individuelles dans chaque domaine du test de fin d'année, des 

différences notables dans tes résultats apparrussent selon telle ou telle 

dimenswn explorée. 
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Nous avons vu lors de l'analyse du score global que les écarts 

de performances liés à l'âge sont uniquement le reflet de différences 

présentes avant la grande section. Néanmoins ces écarts s'accentuent 

en cours d'année à l'épreuve de graphisme. Les enfants nés entre JUillet 

et décembre perdent pendant l'année, en termes relatifs, Jusqu'à plus de 

3 points par rapport à ceux nés au premier et deuxième trimestre dans 

ce domame. Cette sensibilité parttculière à l'âge des enfants dont est 

dotée l'épreuve de graphisme renforce des résultats déjà connus par 

ailleurs en maternelle (Leroy-Audoum, 1993). 

Tableau II.ll Part de vanance expliquée par les vanables mdivl­
duelles des différents domames des acquisitions en 
fin de grande sectiOn. 

1 Modèles 
1 

Domames d'acquJsitwns Pourcentage de vanance expliquée 

N'! Score global 59,33 

N°2 Graphisme 36,70 

N'3 ActiVités numénques 33,1 I 

N°4 DiscnmmatiOn audiuve 19,52 

N°5 Reconnaissance de mots 20,86 

N°6 StructuratiOn spat10-temporelle 36,54 

N'7 Rythme 41,59 

N'8 DiscnminatJOn Visuelle 21,66 

N'9 Mémoire 22,32 

Les filles progressent moms que les garçons en graphisme 

(-1,48) et en structurauon spatiale (-1,47), les coeffic1ents relat1vement 
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faibles ne sont significatifs qu'au seuil de 10%. Par contre, la diffé- 

rence entre les sexes est particulièrement marquée à l'épreuve de 

rythme à l'avantage des filles cette fois , elles dépassent les garçons de 

plus de 3 points (le coefficient est significatif au seuil de 1%). 

Les vanables caractérisant l'origine sociale de l'élève n'ont pas 

d'effet sur les acquisitions des élèves en activités numénques et en 

discrimination visuelle. Par contre, dans les autres dimensions 

explorées, la profession du père ou de la mère exerce une influence 

parfois très prononcée. Les enfants dont le père est cadre réussissent 

mieux en graphisme. ils progressent de près de 3 points (+2,95 points. 

t significatif à 5%). Leur réussite est encore plus accentuée en 

orsanisation spatio-temporelle plus de 5 points (t significatif à 1%). 

Les élèves dont la mère est enseignante réalisent des performances 

assez exceptionnelles en reconnaissance auditive +10,87 (significatif 

à 1%), soit près de trois-quarts d'écart-type de la distribution des 

acquis dans ce domaine. L'explication de cette suprématie réside peut 

être dans l'existence d'un effet d'entraînement éducatif à des exercices 

du même type dispensés à la maison sous une forme ludique par les 

mères enseignantes à leurs enfants. Le creusement des écarts sociaux 

dans certains domaines d'acquisitions peut également se justifier par 

l'influence du niveau de maîtrise de  la langue dont on sait par ailleurs 

qu'il recoupe des différences sociales particulièrement marquées 

(Bernstein, 1975). 

Les effets de la nationalité sont relativement différents selon les 

domaines du test. Les étrangers non maghrébins réussissent particuliè- 

rement bien à l'épreuve de  rythme (+6.32 points, t significatif à 1%) 

LES ACQUlSiTIONS DES ELEVES 
de la Grmde Sectaon de maremelle au Cours PiepanIoire 

de reconnaissance de mots (+4.69 points, t significatif à IO%), les 

autres domaines ne les différencient pas des enfants de nabonalité 

française. Les enfants maghrébins progressent significativement mieux 

que tous les autres élèves en rythme (+7.07 points, t significatif à 

1%) i par contre leurs performances sont plus faibles à l'épreuve de 

mémoire (-4.67 points. t significatif à 10%). Ces chiffres indiquent 

qu'il existe au-delà du test global (qui rend compte d'un niveau 

moyen), des progressions différenciées des élèves selon leur nationalité 

dans les épreuves proposées. La pédagogie dispensée en grande section 

joue probablement un rôle important, réduisant dans certains domaines 

d'acquisitions les différences initiales liées a la nationalité. La taille de 

la famille. quelle que soit la dimension explorée n'influe pas sur les 

chances de progression des élèves. La durée de fréquentation de la 

matemelle joue un rôle différencié selon les domaines du test. Ainsi. 

en épreuve de graphisme. elle n'a aucun effet, alors qu'en discrimina- 

tion auditive les résultats des élèves sont d'autant plus élevés que le 

nombre d'années effectué en matemelle est important ; respectivement. 

+3.03 +4.63-et +4,91 points pour 7. 3. ou 4 années de  scolarisation 

maternelle. 

1.3.4. Le score ara éprerrves de lechrre 

Dans la logique de cette étude. il nous a paru utile de  chercher 

à connaître, dès la fin de la grande section. comment pouvaient se 

structurer les différences de performances entre élèves dans le domaine 

de l'apprentissage de la lecture. Nous avons donc constmit une épreuve 

qui tente de mesurer les capacités des enfants dans ce domaine. Un 

regroupement de certains items correspondant au champ investi a été 
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faibles ne sont Significatifs qu'au seuil de 10%. Par contre, la diffé­

rence entre les sexes est particulièrement marquée à l'épreuve de 

rythme à l'avantage des filles cette fOis ; elles dépassent les garçons de 

plus de 3 pomts (le coefficient est significatif au seuil de 1% ). 

Les vanables caracténsant l'ongme socmle de l'élève n;ont pas 

d'effet sur les acqUisitiOns des élèves en activités nurnénques et en 

discnmmation visuelle. Par contre, dans les autres dimensions 

explorées, la profession du père ou de la mère exerce une mfluence 

parfois très prononcée. Les enfants dont le père est cadre réussissent 

nu eux en graphisme, ils progressent de près de 3 points ( +2,95 pomts, 

t significatif à 5% ). Leur réussite est encore plus accentuée en 

orgamsation spatio-temporelle pius de 5 points (t significatif à 1% ). 

Les élèves dont la mère est enseignante réalisent des performances 

assez exceptionnelles en reconnrussance auditive +10,87 (significatif 

à 1 %), soit près de trms-quarts d'écart-type de la distributron des 

acqurs dans ce domame. L;explicatwn de cette suprématie réside peut 

être dans l'existence d'un effet d'entraînement éducatif à des exerctces 

du même type dispensés à la mruson sous une forme ludique par les 

mères enseignantes à leurs enfants. Le creusement des écarts sociaux 

dans certruns domames d'acqutsltwns peut également se JUStifier par 

l'influence du mveau de maîtrise de la langue dont on srut par ailleurs 

qu'il recoupe des différences sociales parttculîèrement marquées 

(Bemstem, 1975). 

Les effets de la nationalité sont relativement différents selon les 

domaines du test. Les étrangers non maghrébms réusstssent particuliè­

rement bien à l'épreuve de rythme ( +6.32 pomts, t significatif à 1%) 
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de reconnaissance de mots (+4.69 pmnts, t Significatif à 10%), Jes 

autres domames ne les différencient pas des enfants de natiOnalité 

françatse. Les enfants maghrébins progressent Significattvernent mt eux 

que tous les autres élèves en rythme ( + 7,07 pomts, t significatif à 

1%) ; par contre leurs performances sont pius faibles à l'épreuve de 

mémoire ( -4,67 pomts. t significatif à l 0% ). Ces chiffres mdîquent 

qu'il existe au-delà du test global (qm rend compte d'un mveau 

moyen), des progressiOns différenciées des élèves selon leur nationalité 

dans les épreuves proposées. La pédagogie dispensée en grande sectiOn 

JOUe probablement un rôle important, rédmsant dans certams do mames 

d'acquisitions tes différences Initiales liées à la natwnalité. La taille de 

la famille, quelle que solt la dimension explorée n'influe pas sur les 

chances de progresswn des élèves. La durée de fréquentation de la 

maternelle JOUe un rôle différencié selon les domrunes du test. Amsi, 

en épreuve de graphisme, elle n'a aucun effet, alors qu'en discnmma­

tlon auditive les résultats des élèves sont d'autant pius élevés que le 

nombre d'années effectué en maternelle est Important ; respectrvement, 

+3.03 +4,63-et +4,91 pomts pour 2. 3, ou 4 années de scolansatton 

maternelle. 

1.3.4. Le score aux épreuves de lecture 

Dans la logique de cette étude, il nous a paru utile de chercher 

à connaître, dès la fin de la grande section, comment pouvment se 

structurer les différences de performances entre élèves dans le domame 

de l'apprentissage de la lecture. Nous avons donc construit une épreuve 

qUI tente de mesurer les capacités des enfants dans ce domaine. Un 

regroupement de certruns 1tems correspondant au champ investi a été 
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effectué. Il comprend les exercices de structuration spatiO-temporelle, 

de discrimination auditive et de reconnaissance de mots, ainsi que les 

exerctces de discnrrunatton visuelle. Le tableau II.12 fournit les 

estimations du modèle selon les pnnctpales variables mdivîduelles. 

Le pourcentage de van ance expliquée des scores obtenus à cette 

epreuve est assez élevé (52,4%) et les résultats sont relativement 

proches de ceux du test global. Il nous semble unportant de les 

presenter dès à présent, sachant qu'ils nous seront utiles plus tard à 

tJ.tre de comparatson. 

Avant d'exammer comment et dans quelle mesure Je cours 

préparatOire parttctpe aux différences d'acquisitions entre élèves, il 

nous faut ICI rappeler brièvement les principaux éléments de l'analyse 

effectuée en cours de grande section. Nous avons vu, qu'au cours de 

la dernière année d'école maternelle, peu de différences se produisaient. 

Les écarts d'acquiSitions liés à l'âge, et cela est assez mattendu, n'ont 

pas tendance à se rédmre. Il en est de même pour les différenciations 

entre !es sexes qm sont toujours présentes en fin de GS tes filles 

conservent leur avantage sur les garçons. La progresswn des enfants 

étrangers non maghrébms est tout à fait remarquable. L'effet de la 

scolanté antérieure commence à voir le jour. Du point de vue des 

différenctatlons sociales, et c'est peut être ICi que les résultats sont les 

p1us mtéressants dans la mesure où peu de travaux existent à ce niveau 

de la scolarité, il faut noter qu'émergent ICI les premières inégalités 

sociales à l'école. Les écarts entre enfants de groupes sociaux extrêmes 

se creusent en effet dès ce niveau du système éducatif. 
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Tableau ll.12 : Modèle analysant !a variabilité du score moyen en 
lecture en fin de grande section. (moyenne;:::;lOO, 
écart-type=l5) 

Van ables Lecture 

Référence Acttve coef. t 

Date de naissance 1986 2 ~m~ tnmestre 0,98 n.s. 
1986, 1er mmestre 1986 3 tme tnmestre -0,68 n.s. 

1986 4 eme tnmestre ~0,25 n.s. 

Sexe garçon fille -0,13 n.s. 

Nationalité étran.magh. 0,59 n.s. 
frança1s êtran non magh. 3,43 * 
Nombre d'enfants 3 enfants ~0,02 n.s. 
moms de 3 enfants et plus 

Catégorie d'emploi du pere ouvner -0,20 n.s. 
em~loyé 1,96 n.s. 

sans qualificauon artJ~com. 0,63 n.s. 
cadre 2,36 * 
sans prof. -0,62 n.s. 
absent -0,49 n.s. 

Catégone d'emploi sans quaL 0,38 n.s. 
de Ja mère empioyée 3,63 *** 
sans emplOI techntctenne 2,59 * 

enseignante 5,56 *** 
Nombre d'années en maternelle: 2 années 3,ll * 
une 3 années 4,78 *** 

4 annees 1,62 n.s. 

Evaluation mitiale TESTl 0,64 *** 
Constante 30,!9 *** 
R2 % de vanance expliquée 52,42 

*** : Significatif au seuil de 1% , 
* . Significatif au seuil de 10% 

** . Significatif au seuii de S'i& 
n.s .. non significatif. 
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effectué. Il comprend les exercices de structuration spatiO-temporelle, 

de discrimination auditive et de reconnaissance de mots, ainsi que les 

exerctces de discnrrunatton visuelle. Le tableau II.12 fournit les 

estimations du modèle selon les pnnctpales variables mdivîduelles. 
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proches de ceux du test global. Il nous semble unportant de les 
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la dernière année d'école maternelle, peu de différences se produisaient. 
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entre !es sexes qm sont toujours présentes en fin de GS tes filles 
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scolanté antérieure commence à voir le jour. Du point de vue des 

différenctatlons sociales, et c'est peut être ICi que les résultats sont les 
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sociales à l'école. Les écarts entre enfants de groupes sociaux extrêmes 

se creusent en effet dès ce niveau du système éducatif. 
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Tableau ll.12 : Modèle analysant !a variabilité du score moyen en 
lecture en fin de grande section. (moyenne;:::;lOO, 
écart-type=l5) 

Van ables Lecture 

Référence Acttve coef. t 

Date de naissance 1986 2 ~m~ tnmestre 0,98 n.s. 
1986, 1er mmestre 1986 3 tme tnmestre -0,68 n.s. 

1986 4 eme tnmestre ~0,25 n.s. 

Sexe garçon fille -0,13 n.s. 

Nationalité étran.magh. 0,59 n.s. 
frança1s êtran non magh. 3,43 * 
Nombre d'enfants 3 enfants ~0,02 n.s. 
moms de 3 enfants et plus 

Catégorie d'emploi du pere ouvner -0,20 n.s. 
em~loyé 1,96 n.s. 

sans qualificauon artJ~com. 0,63 n.s. 
cadre 2,36 * 
sans prof. -0,62 n.s. 
absent -0,49 n.s. 

Catégone d'emploi sans quaL 0,38 n.s. 
de Ja mère empioyée 3,63 *** 
sans emplOI techntctenne 2,59 * 

enseignante 5,56 *** 
Nombre d'années en maternelle: 2 années 3,ll * 
une 3 années 4,78 *** 

4 annees 1,62 n.s. 

Evaluation mitiale TESTl 0,64 *** 
Constante 30,!9 *** 
R2 % de vanance expliquée 52,42 

*** : Significatif au seuil de 1% , 
* . Significatif au seuil de 10% 

** . Significatif au seuii de S'i& 
n.s .. non significatif. 
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1.4. Les acquisitions en fin de CP 

Nous exposerons assez brièvement les résultats concernant les 

progresswns des élèves en cours de CP , la démarche adoptée étant 

identtque à celle utilisée pour l'analyse des résultats en grande section, 

il n'est donc pas mdispensable de développer outre mesure les 

commentaires portant sur les analyses effectuées. Le tableau IL 13 

indique les pourcentages de vanance expliquée par les premiers 

modèles qu1 rendent compte des différences d'acqmsttions entre les 

élèves en fin de CP. La companuson des modèles 2 (R'=46,52) et 3 

(R2::49,21) permet de confirmer ce que l'on connaît sur la mesure des 

différenciations soctales au CP à savOir la faible influence des 

vanables socio-dérnographtques en cours d'année (Mingat, 199la). Les 

différenciatiOns sociales sont donc dans une large mesure présentes 

avant cette classe et, au vu des résultats précédents (Tableau II.8), la 

majeure partie s'est établie avant la grande sectiOn. 

Tableau II.13 Part de van ance expliquée par les modèles explica­
tifs des acqms en fin de cours préparatOire. 

no Groupes des vanab!es explicatives Pourcentage de vanance expliquée 
des acquis en fin de CP 

1 CSD. ..... I7,2I 

2 TEST2 .... 46,52 

3 CSD U TEST2 49,21 

69 

LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande Sect1on de maternelle au Cours Preparatoire 

Nous allons mamtenant exammer les différences de progressiOn 

mter-mdividuelles en cours de CP se rapportant au score global, puis 

aux évaluations en françms et en mathématiques. Elles sont exposées, 

sous une forme désormais familière, dans le tableau II.l4. 

Bien que les effets de l'âge serent encore VIsibles en fin de cours 

préparatOire15
. aucun écart relatif à l'âge ne se creuse pendant l'année 

de CP, les coefficients sont faibles et non significatifs. Aucune 

différence de progressiOn entre garçons et filles n'est présente lorsqu'on 

observe les résultats des élèves au score globaL Par contre, l'examen 

du modèle analysant la variabilité du score de mathématiques fan 

apparaître une mformatton pertmente, et connue par ailleurs (rvlingat, 

1991) les filles progressent moms bien que les garçons dans ce 

domame (valeur du coefficient -2,2 pomts, significatif à 5%). 

Les progressions des élèves different de façon assez marquée 

selon leur nationalité en effet, les élèves d'ongme maghrébme 

réalisent des performances supéneures (pendant l'année de CP) aux 

élèves françms et aux autres enfants étrangers. La progressiOn 

enregistrée au score global est pnncipalement Je reflet de celle 

observée aux épreuves de mathématrques (coefficient = +3,85, 

significatif au seuil de 10% ). 

15 L'estJmatlon du modèle TEST3=f(TESTl,CSD) permet d'observer en fin 
de CP, les différences d'acqUisition liées à l'âge des élèves. Entre les élèves nès 
en fin d'année et ceux nés au prem1er tnmestre, !'écart est de plus de 2 pomts à 
l'avantage des seconds. Ces rèsultats confirment ceux êtablis par ailleurs, tant du 
pomt de vue des différences de performances (Mingat, 199laJ que du pomt de vue 
des taux de redoublement (Duthmt, 1989). 
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L'idée selon laquelle les enfants d'ongme étrangère, et notam­

ment maghrébins, seratent désavantagés, dès ce stade de la scolarité, 

du seul fait de leur nationalité, n'est donc pas empiriquement fondée 16 . 

La faible réussite au CP des enfants issus de famille nombreuse 

n'est pas un fait nouveau (Duthoit, 1989) . toutefois, la relatiOn entre 

taille de la famille et réussite scolaire tradutt en partie un effet de 

composttiOn (les familles nombreuses sont plus souvent que les autres 

econormquement modestes ... ). La méthodologie employée dans notre 

étude permet de dégager l'influence unique de la taille de la famille. 

Les élèves Issus de famille de 3 enfants et plus, réalisent des progres­

siOns nettement mféneures à celles de leurs patrs élevés dans un 

environnement familial nurnénquernent restremt. n faut remarquer que 

cette moindre performance au test global, est due principalement aux 

faibles progressions enregistrées à l'évaluatiOn de français (valeur du 

coefficient -4,23, significatif à 1 %). 

En comparant les progressiOns d'enfants d'ongme sociale 

distmcte, la SituatiOn diffère de celle constatée en maternelle. C'est en 

effet le type d'emploi exercé par le père (et non plus l'activité 

professiOnnelle de la mère) qm est le facteur le plus discriminant 

(quand on examine le score global). Les enfants de cadre (valeur du 

coefficient +4,01, Significatif à 1%) et d'employé (valeur du 

coefficient. +2.88, significatif à 5%) tirent un bénéfice substantiel de 

leur année de CP, ceci est plus accentué en françats qu'en mathémati­

ques. Ces résultats, qm complètent ceux obtenus en début et en fin de 

16 Dans une autre ètude (Mingat, 1984), on ne relève pas d'impact stgnificatif 
de la nat10nalité sur les progresstons mdividuelles en cours de CP. 
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grande section de maternelle. tendent à confirmer le caractère cumulatif 

des différenciations sociates dans le système éducatif (Duru-Bellat, 

Jarousse, Mingat, 1993). 

Les derniers commentrures concernent l'influence de la durée de 

!a scolarisation préélémentaire. Nous avons opposé, d'une part, les 

enfants qm ont effectué moins de 3 années de maternelle à ceux qm 

ont été scolarisés 3 années avant le CP, et d'autre part à ceux qut ont 

bénéficié de 4 années d'enseignement à l'école maternelle. Peu d'effet 

de la durée de la présco1ansatwn n'a été détecté. En effet, les élèves 

qm ont eu une ou deux années de préscolarisat.Ion progressent plutôt 

mieux en CP que ceux qm ont bénéficié de trOIS années d'école 

maternelle, mais il faut souligner que ce résultat tient essentiellement 

au fmt que 1eurs acquts en début de cours préparatOire sont mféneurs. 

Les élèves scolansés en maternelle à l'âge de 2 ans démontrent un gam 

de progression en CP de 1,3 pomts sur le score global par rapport à 

leurs homologues scolarisés à trOis ans17 

1.5. Influence des différentes dimensions de l'évaluatîon de fin GS 

sur les acquîs de fin CP 

n est mamtenant Intéressant d'examiner l'influence des différen­

tes dimensions de l'évaluation de fin de grande section sur la variabi­

lité des résultats scolmres en fin de cours préparatoire , en effet il est 

possible que certaines de ces dimensions se révèlent plus prédictives 

17 Des analyses prenant en compte ie fa1t que certams enfants ont fréquenté 
la maternelle a temps partiel, ne relèvent aucune mfluence de ce mode de 
scolansation sur les progressiOns en cours de CP. 
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que d'autres. Pour progresser dans cette interrogation. on peut esttmer 

un modèle qm rende compte des scores observés en fin de CP sur la 

base d'une désagrégation du score de fin de grande section le 

tableau IL15, ci-après, présente les résultats. 

Tableau II.IS : Iv1odèles analysant Ja vanabilité des acqms en fin 
de CP selon les différentes dimensiOns de l'évalua­
tion mtermédimre. 

Modèles Il Global Il Maths 

FrnnDI 
IL~on mtcnné~rure . coef. t coef. ' 

Contrôle graphique +0,15 *** +0,17 *** +0,11 *** 
(Grnph) 

Rythme +0,22 *** +0,16 *** +0,25 *** 

Reconnmssance de mors +0,09 *** +0,11 *** +0,05 n.s. 
(mots) 

Mémmre +0,01 n.s. +0,05 * -0,03 n.s. 

Structurauon spatlo- +0,11 *** +0,13 *** +0,08 ** 
temporelle (Structu) 

Discnmmauon auditive +0,12 *** +0,06 ** +0,17 *** 
(Phono) 

DiscnmmatJOn VIsuelle +0,09 *** +0,11 *** +0,06 *** 
(Discri) 

ActiVItés numénques +0.18 *** +0,18 *** +0,15 *** 
(Numé) 

Constante 0,97 n.s. 2,13 n.s. 1,55 n.s. 

R2 % de vanance 50,96 46,46 43,23 
expliquée 
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DiscnmmatJOn VIsuelle +0,09 *** +0,11 *** +0,06 *** 
(Discri) 

ActiVItés numénques +0.18 *** +0,18 *** +0,15 *** 
(Numé) 

Constante 0,97 n.s. 2,13 n.s. 1,55 n.s. 

R2 % de vanance 50,96 46,46 43,23 
expliquée 
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Dans la mesure où les échelles choisies pour chacune des 

dimensions sont identiques (moyenne 100, écart-type 15), les coeffi­

ctents associés à chacune de celles-ex peuvent être directement 

comparés. Les résultats montrent une hiérarchie des effets des 

différents domames de l'épreuve mtermédiatre. Dans les deux 

dîsctplînes évaluées en fin de CP, les mathématiques et la lecture­

écnture, les trots domames des acqUisitwns de fin de grande sectiOn 

qm manifestent les impacts les plus mtenses (coefficients les plus 

élevés J sont 

* 

* 

pour les mathématiques. les activités numénques (0.18), 

le graphisme (0,17) et le rythme (0,16). 

pour Ja lecture~écnture. Je rythme (0,25), ta discrimmatwn 

auditive (0,17) et les activités numénques (0,15). 

On remarquera que la vanabilité des acquis des élèves dans les 

do mames du rythme en particulier d'une part, de la numération d'autre 

part trnpnme une marque prédictive dans les acquts de fin de CP aussi 

bten en ce qm concerne les acquts en mathémattques que les acqms en 

lecture~écnture. A côté de ces deux do mames d'importance transversa­

le, on observe que le graphtsme exerce une influence dans les acqms 

de CP en mathématiques. alors que les acqms en françrus sont affectés 

par le mveau de discrirrunatwn auditive en fin de GS. Les autres 

domaines ont une Importance moindre. 

Ces résultats ont une signification prattque en termes de 

politique éducative et notamment quant à la défimtwn des actiVItés 
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auxquelles il convtendrrut d'apporter plus d'attention dans les contenus 

de la formatiOn en grande section. Il est tci important de souligner 

l'interprétation convenable des résultats obtenus. Quand les estimations 

statistiques mdiquent que le coefficient des acquis en rythme en fin de 

GS est plus élevé que celUI des acquts en discnrrunatton vtsuelle, cela 

ne dmt pas être mterprété comme une mdicatwn que dans l'absolu le 

rythme est plus important que la discnrrunatwn vtsuelle. En effet, 

l'interprétation correcte est de nature rnarginaliste autour des conditions 

mitrales prévalant en moyenne chez les élèves de grande section. Les 

deux graphtques smvants permettent d'illustrer cet argument. 

Acqms fin CP Acqms fin CP 

' 
.J •• 

Acquis domaine A Acquis domaine B 

A B 

Les deux graphiques représentent respectivement !a relation entre 

les acqms de fin de CP avec le mveau des acquis de l'élève en fin de 

grande sectiOn dans les dommnes À et B. La forme générale de ces 

relations est croissante avec une tendance à la saturatiOn. Cela dit. 

compte tenu des activités de l'élève tant à l'école (maternelle) qu'en 

dehors de l'école (milieu familial, ... ), la distributJOn des acqms des 

élèves dans les deux domaines (représentée en tratts pomtîllés sur 1es 
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graphtques) peut être située dîfféremment par rapport à la relatiOn 

considérée, notamment en référence à la plage de saturatiOn. 

Dans le cas du domaine A. on observe bten des différenciatiOns 

notables au sem des élèves en fin de GS, mms ceci est sans consé­

quence sur la vanabilité des acqms scolmres observés en fin de cours 

préparat01re (coefficient faible et éventuellement non significatif dans 

le modèle). Par contre la situation est tout autre dans le domame B 

pour lequel les différenciations en fin de GS ont des Implications 

différencmtnces fortes en fin de CP (coefficient srgnificatif et de valeur 

élevée dans te modèle). On ne peut bten sûr pas dire que, dans l'absolu 

le domame B est plus Important que le domaine A :par contre on peut 

dire qu'il n'est pas urgent d'allouer plus de temps aux activités 

mfluençant A, alors qu'il serait JUdicieux de le fmre pour celles 

agrssant sur B, et ce tant qu'on reste éloigné de la zone de saturatiOn. 

Après cette réflexiOn d'ordre général, il apparaît qu'il sermt sans 

doute pertment d'allouer davantage de temps et de ressources en grande 

sectiOn de maternelle aux actiVItés qm développent les capacités des 

élèves dans le domame du rythme mnsi que celles concernant Je 

domaine des capacités numénques. Dans la perspective pius spécifique 

des apprentissages en lecture, des efforts pourrment en outre être faits 

pour mieux développer la discriminatwn auditive, alors que les 

activités tournant autour du graphisme pourrment aider à préparer les 

élèves dans les apprentissages en mathématiques. 

Nous avons vu, par l'examen des résultats mdividuels. que des 

différences entre élèves de nature consistante, s'instauraient au cours 
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des deux années étudiées. Outre ces différences générées par les 

caracténsuques Individuelles des élèves, il existe des variatiOns dans 

les progressiOns qm sont dues au fmt qu'un élève fréquente tel ou tel 

groupe-classe. Nous allons donc dans cette partie examiner comment 

le contexte d'enseignement peut mfluer sur les résultats des élèves. 

II. L'INFLUENCE DU CONTEXTE D'ENSEIGNEMENT 

Si l'influence du contexte d'enseignement n'a été que peu étudiée 

au mveau des classes maternelles, une littérature très abondante a 

montré, aux mveaux élémentmre et secondmre, l'importance des 

varmbies contextuelles dans les carrières scoJmres des élèves (Duru­

Bellat, Hennot-van Zanten, 1992). Dans notre recherche, l'umté 

d'observation sera évidemment la classe, mats au-delà des caracténsti­

ques structurelles du groupe d'élèves, nous exammerons également le 

rôle JOUé par les conditwns d'orgamsatwn pédagogtque. sans oublier 

d'aborder la notion d'efficacité pédagogique des maîtres. Avant 

d'étudier comment ces différences entre classes évoluent dans le temps, 

exammons dans une perspective statistique l'influence du contexte 

d'enseignement dans l'explicatiOn des différences d'acqmsittons entre 

élèves. 

ll.l. L'analyse des différences entre classes 

Le tableau II.l6 reprend les premiers modèles concernant les 

vanabies individuelles et mentwnne trOis nouveaux modèles qui 

tiennent compte de l'influence des facteurs contextuels intervenant 
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pendant l'année de grande sectiOn 18
• Le modèle 5 rend compte de plus 

de 20% de la vartance des acquis en fin de GS. Cela signifie que le 

contexte "classe" (appréhendé par une batterie de vanables muettes) 

manifeste à lui seul une mftuence tout à falt nnportante sur les 

acqutsltlons des enfants. 

Tableau Il.l6 Part de variance expliquée par tes modèles explica­
tifs des acquts en fin de grande section. (vanables 
mdividuelles et contextuelles) 

n" Groupes des vanables explicatives Pourcentage de vanance expliquée 
des acquts en fin de GS 

'· 
CSD .. 26,13 

2 TEST! 56,27 

3 CSD U TESTI 59,33 

4 CSD U TEST! U AGREG 60,32 

5 CLASS . 20,09 

6 CSD U TEST 1 U CLASS ... 68.95 

On peut également Isoler un effet net du contexte de la classe en 

comparant les modèles 3 et 6. Le gam rnargmai de v anan ce correspon­

dant à l'apport des vanables représentant les classes est de 9,6% 

(68,95-59,33). Il représente donc près de 50% de l'effet total des 

18 Rappelons que les "blocs" de vanables nommés AGREG et AGREGCP 
resument l'environnement scoia1re présent pendant les deux annèes étudiées : taille 
et composition de ta classe, mveau mîuaî moyen de !a classe, hètérogénéitè de ce 
mveau, tonalité socmie de la classe, caracténsttques soc1o-professmnnelles des 
enseignants. 
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classes (9,62/20,09). Cet effet net (de l'influence des caracténstiques 

des élèves) s1gnifie que des élèves de caracténstlques comparables ont 

des progressiOns systématiquement et stgnificauvement différentes 

selon la classe dans laquelle ils sont scolarisés. Si l'on se place dans 

une perspective temporelle, c'est à dire si l'on sépare les différences 

d'acquisitions qut sont anténeures à ta grande sectwn de celles qm se 

constituent pendant cette année en comparant les modèles 2 et 6, on 

constate l'importance de l'effet du contexte classe sur les acqutstttons 

en cours de GS 12,7 pomts de plus dans l'explicatiOn de ta vanabilité 

des acquis (68,95-56,27). Les différenciatiOns Individuelles qui se 

construisent pendant l'année de grande sectton sont donc tmputables 

pour les 3/4 aux maîtres (9,6/12,7), les différences dues à l'environne­

ment familial et aux caracténstiques socw-démograph1ques des enfants 

sont elles plus modestes. Il est donc tout à fait utile d'insister sur le fait 

que les différences de progressiOns mdividuelles pendant l'année de 

grande section sont dues maJontarrement à l'opportumté pour les élèves 

d'être scolansés avec tel ou tel enseignant. 

Les caracténstlques agrégées des groupes classes (AGREG) 

n'apportent qu'un accroissement de vanance très limité : moms de 1%. 

Ce résultat dénve de la comparaison des modèles 3 et 4. Il semble 

donc que ces variables, telles que nous les avons défimes auparavant, 

ne contribuent que très modestement à l'explication du score en fin de 

grande section. La même démarche peut être employée en fin de CP, 

le tableau II.l7 mdique les pourcentages de variance expliquée par les 

modèles rendant compte des acquis des élèves l'année suivant la grande 

sect10n. 
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Tableau II.17 Part de vanance expliquée par les modèles explica­
tifs des acquis en fin de cours préparatOire. (vana­
bles mdividuelles et contextuelles) 

n" Groupes des vanables explicattves Pourcentage de vanance expliquée 
des acqu1s en fin de CP 

7 CSD I7,2l 

8 TEST2 46,52 

9 CSD U TEST2 49,21 

IO CSD U TEST2 U AGREGCP 51,03 

li CLASSCP 25,17 

I2 CSD U TEST2 U CLASSCP . .. 64,5t 

Les pourcentages de vanance expliquée par les modèles sont en 

general plus faibles que ceux observés en grande section. Amst, les 

vanables qm rendent compte des caracténsttques socio-démographtques 

des élèves (CSD) expliquent 17,21% de la vanance des acquiS des 

élèves en fin de CPO Une part importante de ces différencwtwns 

socmies s'est d'ailleurs constituée avant l'entrée dans cette classe , la 

contribution margmaie des vanables socto-démograph1ques, qm dénve 

de la comparmson des modèles 8 et 9, n'est que de 2,69% (49,21-

46,52). La comparaison entre les modèles 9 et 10 nous informe que les 

conditiOns d'enseignement, représentées par les caracténsttques 

agrégées des classes (AGREGCP), ne représente qu'un gain de 

vanance de 1,82% (51,03-49,21 ). Toutefois, il apparaît que Je contexte 

"classe" exerce une influence prononcée sur les acquisltlons des 

élèves :il explique pius de 25% des différenciUtJ.ons inter-mdividuelles 
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observées en fin de CP (modèle 11)19
_ L'apport margmal des vanables 

de classes représente 15,30% de la variance des acquis des élèves 

(64,51-49,21), soit plus de 60% de l'effet total des classes 

(15,30/25.17=0,61 ). Pour chercher à identifier préciSément l'impact du 

contexte classe sur les progressiOns en cours de CP, il suffit de 

comparer les modèles 8 et 12 , on constate alors que les effets-classes 

expliquent 18% de la vanabilité des acquiS (64,51-46,52), soit 85% des 

différencwt!Ons mter-mdividuelles (15,30117,99=0,85). De façon plus 

marquée qu'en grande sectiOn, on peut affirmer qu'au CP, les différen­

ces entre les progressiOns mdividuelles provtennent maJontairement du 

fait que les élèves ont été scolansés avec tei ou tel maître. 

Cette constatatiOn des différences entre classes renvoie au 

concept d'efficacité pédagogtque moyenne. Les ècarts constatés entre 

les classes sont en accord avec les travaux françms récents sur la 

questiOn (Bressoux, 1993 : Ming at, 1991 a) et sont tout à fait Impor­

tants 30 pomts séparent la classe la plus efficace de la moms 

performante en grande sectton comme au CP (moyenne ·-100, écart­

type 15). Une autre dimensiOn de l'efficacité est celle qm s'intéresse, 

non plus à l'efficacité moyenne, mais aux différences d'efficacité selon 

le mveau Imtml des élèves. Nous appellerons cela l'efficacité différen­

tielle ou éqmté pédagogique. Nous ne présenterons pas ici les analyses 

relatives à cette dimensiOn , on notera simplement qu'en moyenne, les 

enseignants les plus efficaces ont tendance à être les plus égalisateurs. 

Il existe néanmoms, à la marge de cette relatton, des différences 

Importantes selon les classes considérées. On remarque ams1 la 

19 Ce chiffre est proche de ceim mentiOnne dans une autre recherche effectuee 
egalement au cours préparatmre (Mingat, l99la). 
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Tableau II.17 Part de vanance expliquée par les modèles explica­
tifs des acquis en fin de cours préparatOire. (vana­
bles mdividuelles et contextuelles) 

n" Groupes des vanables explicattves Pourcentage de vanance expliquée 
des acqu1s en fin de CP 

7 CSD I7,2l 

8 TEST2 46,52 

9 CSD U TEST2 49,21 

IO CSD U TEST2 U AGREGCP 51,03 

li CLASSCP 25,17 

I2 CSD U TEST2 U CLASSCP . .. 64,5t 
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observées en fin de CP (modèle 11)19
_ L'apport margmal des vanables 
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présence de cas contrastés dans l'échantillon , l'équité n'est cependant 

souhmtab1e que s1 elle s'effectue à un mveau d'efficacité satisfaisant, 

ce qm n'est pas toujours le cas. 

IL!. Les modes de groupements d'élèves 

Les classes ne sont pas constituées de la même manière. Si la 

formule la pius classique consiste à regrouper des élèves d'une même 

divtswn (ou mveau d'enseignement) sous l'autorité d'un enseignant 

umque (cours simple), dans certames classes, un seul maître prend en 

charge des élèves de mveaux d'enseignement différents (cours 

multrple20
). Les classes de l'échantillon présentent une certame variété 

des modes de groupements d'élèves les classes à cours double ou 

multiple sont maJontmres (26 sur 46) , parmi celles-ct, 5 associent le 

CP avec la grande section, les autres scolansent des élèves des 

différentes sections de maternelle. L'année smvante (au cours prépara­

tOire), 38 classes sont des cours Simples et 23 des classes a cours 

multiple. Parmi ces dernières, 18 accueillent des élèves de CEl et 5 

des élèves de maternelle. 

Une règle générale est à tirer du tableau IL 18, tes classes à cours 

multiple semblent être des structures propices à de meilleures 

progressions, comparées aux classes à cours simple. 

20 On peut distmguer, à l'inténeur des cours multtp!es, les ciasses à cours 
double qu1 comportent deux div1smns des classes a cours tnple qut réunissent trOis 
mvenux d'ensetgnement. Néanmoms, nous nous contenterons dans notre recherche 
d'utiliser Je terme "cours multt{)Je" quel que sott le nombre de secttons en présence 
(deux ou trots). 
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Tableau II.IS :Ecarts nets d'acqmsrttons selon Je type de cours. 

Van ables 

Référence ActiVe coefficients t 

cours stmp!e GS cours mult1pie maternelle +1,49 * 
cours multtpie CP +2,57 * 

cours S!ITI{lle CP cours multiple maternelle +3,60 ** 
cours multiple CEl +1,48 n.s. 

Plus préctsément, les élèves de grande sectton de maternelle 

obtiennent de meilleurs résultats lorsqu'ils sont scolansés avec des 

élèves d'autres sectwns. l'effet est encore plus accentué quand ils 

côtoient des enfants plus âgés de cours préparatOire plutôt que des 

élèves plus jeunes de maternelle. Cette efficacité pédagogtque des 

cours multiples a déjà été établie en grande section (Leroy-Audoum, 

1993). Par contre, en CP. l'effet est mverse, les résultats sont meilleurs 

quand les élèves (de CP) sont sco1ansés avec des enfants de maternel­

le. Au-delà de l'efficacité moyenn~ des cours multrp!es, des analyses 

font apparaître le caracrère plus éqUitable de ce type de classe. En 

effet, lorsque l'on scinde la populatron de grande sectiOn, en trOis 

groupes d'élèves selon le niveau imttal, les faibles, les moyens et les 

forts, ce sont les élèves les plus faibles en début d'année scolarre qm 

profitent le pius de l'orgamsat10n des classes en cours multiple. 

ll.3. La taille de la classe 

Dans l'échantillon, la taille des classes vane de 17 à 33 élèves 

en grande section et de 13 à 30 au CP, ce qm constrtue donc des 
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plages de vanatwn relativement mtéressantes pour effectuer des 

estimations. Le coeffictent associé à la variable "taille de ta classe" est 

en maternelle posttif mais non significatif. Concrètement, des élèves 

de caracténsttques comparables progressent de la même façon qu'ils 

so1ent scolansés dans une classe de 17 ou de 33 élèves. De ia même 

façon, pendant l'année de cours préparat01re, l'analyse effectuée sur ces 

donnëes n'a pas perrms de déceler un effet selon lequel les acqmsttiOns 

des élèves seraient meilleures lorsque la taille de la classe est plus 

pettte , alors que d'autres études (Mingat, 1991a), ont trouvé un effet 

faible mats négatif et Significatif de la taille de la classe sur les 

acquiSitions en français au CP_ 

ll.4. Tonalité sociale de la classe, niveau moyen et hétérogénéité21 

Le pourcentage d'élèves Issus de famille modeste varie de 12 à 

81 % en grande section. Quand on exanune l'influence de la tonalité 

sociale de la classe sur les chances de progressiOn des élèves, on 

relève alors un impact négatif et relativement modéré du coefficient 

associé à cette vanabfe. Au-delà des caracténsttques soctales mdivi­

duelles des élèves (professiOn des parents), la tonalité soctale de la 

classe exerce donc b1en un effet sur les acquiSitiOns mdividuelles. 

L'intensité max1male de l'effet de cette vanable est de 3.5 pomts. II 

faut toutefms noter que la relation entre la tonalité sociale de la classe 

et les acqms1t10ns mdividuelles n'est pas totalement linéaire ; il existe 

21 
Pour des raisons de répartition des élèves dans l'échantillon, nous ne 

présenterons ICI que ies résultats se rapportant à la grande section de maternelle. 
En effet les classes de CP, scolansaœnt prattquement taures des élèves "supplé­
mentaires hors échantillon mittal" pour lesquels nous ne disposions pas de 
renseignements. 
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un seuil au-delà duquel les effets de la variable considérée demeurent 

constants. Ainsi, entre deux élèves de caracténstiques comparables, le 

prenuer fréquentant une classe où une certame diversité dans les 

milieux socmux existe (50% d'élèves de milieu défavorisé), et le 

deuxième scoJansé dans une classe fortement populmre (80% d'élèves 

de milieu populaire), ieur progressiOn en cours de grande secuon est 

semblable. 

Le mveau moyen du groupe classe en début d'année n'a pas 

d'impact sur les acqmsltlons des élèves en fin d'année , par contre, 

l'hétérogénéité des résultats à l'épreuve Initiale a un effet négatif 

relativement modéré. 

ll.S. Les caractéristiques des enseignants 

Près de 46% des enseignants de grande section et plus de 50% 

des maîtres de cours préparatmre ont été recrutés sans formatmn post­

bac, les autres ont bénéficié d'une formation de deux ou trots années 

à l'école normale. Selon nos esttmatlons, le type de formatwn des 

maîtresses de maternelle n'exerce pas d'impact Significatif sur les 

acquis des élèves ·, par contre au CP, on détecte un effet négatif de la 

fonnatwn en école normale (valeur du coefficient: -3,2, significatif au 

seuil de 1% ). Parmi les vanables qui rendent compte de l'ancienneté, 

le fait d'avoir exercé plus longtemps en maternelle apporte un gam 

limité sur les progresswns des élèves de ce niveau. CeS résultats sur 

l'impact de la formation et de l'ancienneté des maîtres. confirment en 
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général les travaux sur Ja questwn22 (Duru-Bellat, Leroy-Audoum, 

1990 , Mingat. 199la). Un autre résultat associé aux caracténstiques 

des maîtres montre que les mstitutrices de CP réussissent. plus que 

leurs collègues masculins, à frure progresser les enfants qui leur sont 

confiés. 

I1.6. Les modes de groupements d'élèves dans la classe 

Il a été possible, en grande sectwn. de relever au mveau des 

pratiques pédagogiques, les différentes modalités de groupements des 

élèves dans les diverses activttés quotidiennes de la classe. On a ainsi 

pu opposer, certes sommairement, un enseignement plutôt collectif, à 

une "pédagogie par groupes" et à un mode d'apprentissage plus 

mdividuel. Aucune mfluence des pratiques observées n'est dégagée par 

les analyses condUites23
. La pratique du déclOisonnement qlll consiste 

à un "éclatement" de la structure classe pour une ou plusieurs activités 

dans ia semame ne semble pas apporter un avantage quelconque par 

rapport à un fonctionnement plus traditionnel, tant en grande sectiOn 

qu'au CP 

22 Bressoux (1994), avec un échantillon plus diversifie, relève un effet {JOSitif 
et durable de !a formation mitmle en école normaie (au mveau CE2). 

2J Les travaux en maternelle sont rares sur cette quest10n ~en ce qm concerne 
les autres mveaux d'ensetgnement, une étude récente réalisée dans ies classes de 
CE2 dégage un effet positif d'une pédagogte par groupes (Serra, Thaureî-Richard, 
!994). 
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II.7. La gestion du temps scolaire 

Cet aspect des pratiques pédagogtques a été étudié avec attentiOn 

dans cette recherche. nous relaterons ICI tes pnnc1paux résultats. En 

grande secuon de maternelle. l'analyse des emplots du temps a fait 

apparaître une diversrté consîdérable dans les pratiques des mstitutn­

ces. Le regroupement des activités en trOIS grands domames permet 

d'obtemr une Image globale de la répartition du temps dans les classes 

(graphique I!.2), on peut observer qu'une grande part du temps total 

(près de la mOitié) est réservée aux activités sociales (récréatwn. 

accueil...). Il ex1ste un équilibre entre te temps consacré aux actiVItés 

préparant directement aux apprentissages fondamentaux (langage, 

lecture, graphisme, mathématiques) et le temps attribué aux activités 

d'expression (activités physiques, artistiques et esthétiques). La plage 

de varmtion des durées s'étend de 8 à 18 heures en ce qUI concerne les 

actiVItés sociales, de 2 à 10 heures pour les activités d'expressiOn. Le 

temps réservé aux activités d'apprentissage varie de 2,7 à 10.6 h selon 

les classes, ce qUI représente une fluctuation très Importante (rapport 

de 1 à 4). La variété des pratiques s'expliquant en partie par les 

caracténstiques des classes24 
_ 

Ces différences de pratiques selon les classes ne vont pas sans 

lrusser de traces sur les progressions des élèves. Il a été ainsi montré 

que plus la dotation en temps d'apprentissage est généreuse, meilleurs 

sont les résultats des élèves en fin d'année. Ams1, pour 6 heures 

hebdomadmres d'apprentissage en plus, est associé un gain de près de 

24 Par exemple, !es classes à cours double et multtpie consacrent davantage 
de temps aux activités d'apprentiSSage que ies classes a cours Simple. 
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_ 

Ces différences de pratiques selon les classes ne vont pas sans 

lrusser de traces sur les progressions des élèves. Il a été ainsi montré 

que plus la dotation en temps d'apprentissage est généreuse, meilleurs 

sont les résultats des élèves en fin d'année. Ams1, pour 6 heures 

hebdomadmres d'apprentissage en plus, est associé un gain de près de 

24 Par exemple, !es classes à cours double et multtpie consacrent davantage 
de temps aux activités d'apprentiSSage que ies classes a cours Simple. 
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3 pomts de plus. ce temps d'apprentissage profite davantage aux 

élèves faibles. La durée que l'on accorde à une séquence d'apprentis­

sage JOUe également un rôle sur les acqmsltions mdividuelles , les 

analyses effectuées indiquent qu'il est nécessaire d'accorder une durée 

compnse entre 20 et 30 mn à ces séquences pour que tous les élèves 

(surtout les plus faibles) pmssent en bénéficier pleinement. 

Grnphiquc Il.2 ' 

·-
RépartitiOn du temps en grande sectiOn selon les 
différents domames. 

Ces résultats sur l'utilisation du temps en maternelle et les 

incidences sur ies résultats scolmres des élèves sont relativement 

nouveaux dans la littérature ~ on pouvait en effet penser d'une part, que 

la variété en terme de gestwn du temps serait certainement rédmte 
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LES ACQU!SIT!ONS DES ELEVES 
de !a Grande SectJ.on de maternelle au Cours PrCparat01re 

dans un système éducatif d'apparence centralisée comme Je nôtre. 

D'autre part, même s1 nos outils d'observation n'ont pas la précisiOn 

des observatwns m situ, on a néanmoms montré toute l'importance de 

l'orgamsation pédagogique en grande sectwn de maternelle, spécifique­

ment en terme de gestwn du temps. 

Au cours préparatOire, malgré l'existence de textes officiels 

réglementant Jes horaires, on découvre d'une pan, une grande diversité 

dans la gestion du temps scola1re dans les classes, et d'autre part, des 

discordances tout à fait importantes entre 1es horaires effectivement 

prattqués et les hormres officiels25 La lecture du graphtque II.3 

nécessite quelques commentaires. Si l'on observe tout d'abord tes 

horaires relevés dans l'échantillon pour chaque groupe de disciplines 

(G lE, G2E, G3E), on remarque une grande variété des prauques selon 

les classes (cette variété est symbolisée sur te graphtque par la hauteur 

des différents blocs). Les horrures relatifs au groupe 1 (françms. 

histOire, géographie et éducation CIVIque) varient mnst de 8,7 à 18,9 

heures, ce qut est considérable. Nous savons par ailleurs que parmi les 

disciplines du groupe 1. le françms tenatt une place prépondérante au 

détnment de l'htst01re, de la géographie et de l'instructwn civtque 

seulement 10 % du temps du groupe 1 est consacré a ces activités 1 

Quand on examme mamtenant les moyennes allouées aux trois 

groupes de disciplines, si ceiie correspondant au groupe 1 est supé­

neure à la "moyenne officielle", celles associées aux disciplines des 

25 Ces résultats, mdîquant la grande variété des pratiques en matière de 
gestion du temps scolaire, sont confirmés par d'autres travaux réalisés au mveau 
du CP (Fijalkow et Fijalkow, 1993) et du CE2 (Altet et al., 1994). 
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LES ACQUISITIONS DES ELEVES 
de la Grande SectiOn de maternelle au Cours Pn!paratmre 

groupes 2 et 3 sont par contre inférieures à la norme. La faible 

moyenne obtenue par les disciplines du groupe 2 (mathématiques, 

sciences, technologie) s'explique essentiellement par les durées très 

modestes accordées aux sctences et à la technologie dans une grande 

partie des cJasses. Concernant les activités du groupe 3 (éducatiOn 

phystque et artiStique), si les différences de pratiques entre classes sont 

Importantes, peu de classes atteignent le temps maximum autonsé, la 

répartition entre musique, arts plastiques et éducatiOn physique est 

Graphique ll.3 : 

o: horaires ofl!deb 
E: horaires de rkhant!Don 

L!J~~g·2 
s.s LJ e s;. 

4.6 

2.6 

• moyenne 

Comparatson entre horatres officiels et horatres de 
l'échantillon, par groupe de disctplines, au CP. 

équilibrée. Par contre chaque enseignant décidera de pratiquer telle 

discipline au détnment des autres. D'une façon générale. cmq classes 

de CP seulement, respectent les hormres des groupes de disciplines. 
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Quand on analyse les effets des modes de gestiOn du temps sur 

les progresswns des élèves, on obtient des relations fortes entre le 

temps consacré aux activités de mathématiques et les résultats en 

mathématiques, et le temps accordé au français et les acquisitiOns dans 

ce domame. Toutefots, des effets de seuil apparaissent dans les 

relatiOns, et au-delà d'un certam volume horatre, le temps consacré à 

une discipline n'est plus efficace. Si l'on cherche à tsoler les effets 

différenciés du temps de français et de mathématiques, les relatiOns 

observées semblent indiquer, contrairement à ta maternelle, que les 

élèves initialement forts profitent davantage de la dotatiOn en temps. 

Grâce aux analyses exposées précédemment, il a été possible 

d'étudier le fonctiOnnement général de la grande section de maternelle 

et du cours préparatOire. Les différences d'acquisitions entre élèves, au­

delà de celles antérieures à l'entrée en grande sectiOn s'expliquent i) 

par l'existence de différenciations sociales. ii) par les différences 

d'efficacité pédagogique entre enseignants et iii) dans une momdre 

mesure par les caracténstiques des classes. 

Il est donc temps de nous focaliser à présent sur les effets 

spécifiques de l'expénmentation des activités mustcales. Pour cela, 

après avmr tout d'abord vérifié la validité du programme proposé, nous 

exammerons quelles traces lmsse la pratique de la mustque sur les 

acqmsttlons des élèves tout d'abord en fin de grande section. puis au 

tenne de l'année de CP. 
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TRO!SIEME PARTIE : 

LES EFFETS DES ACTIVITES MUSICALES 



LES EFFETS DE L'EXPERIMENTATION 

Nous avwns signalé au départ, que les effets de l'expénrnenta­

twn sur les activités musrca1es, ne pouvatent s'appréhender qu'à la 

marge d'une analyse générale du foncttonnement des classes de grande 

section et de CP ; cette analyse étant effectuée, il peut être éciarrant de 

foum1r 1C1, d'après le graph1que 1.2 qm symbolisru.t les pnnc1pes 

analytiques généraux de la recherche, une représentation simplifiée des 

relatiOns que l'on va être amené à étudier dans cette partie. Le 

graphique III.l permet de VIsualiser les relatiOns pnnc1pales entre les 

blocs de vanables explicatives (MUSIC2, MUSIC4) et les vanables 

"de résultats'' 

TEST! ~-----------------tl 

MUSIQUE 2 HEURES 

MUSIQUE 4 HEURES 

Grande sectwn 

TEST2 

TEST3 

TEST3FR 

Cours préparatOire 

Graphique ID.l : Structure analytique de l'expènmentarion mus1que. 

L'objectif sera dans les pages qui sm vent de tester empirique­

ment les effets de l'act10n condmte dans les classes "musique 2h" et 
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"mustque 4h" Le schéma fait apparaître deux éléments nouveaux, il 

s'agit des deux évaluations en mustque effectuées en fin de GS 

(TEST2MU) et en fin de CP (TEST3MUJ , ilunporte en effet, dans 

une première étape de vérifier si le programme proposé aux classes 

expénmentaies exerce en iut même une mfluence sur les compétences 

des élèves dans les activités musicales. 

Avant de s'intéresser aux effets de l'expérimentatton, il est tout 

d'abord nécessaire de mettre en rapport les observations concernant 

l'utilisatiOn du temps en grande section et ses mcidences sur les 

performances des élèves avec les conditions de l'expénmentatton elle 

même. En effet, nous avons constaté que les élèves des classes de 

grande sectiOn qui consacrruent un temps élevé aux apprentissages 

fondamentaux obtenatent. toutes choses égales par ailleurs, de 

meilleurs résultats que les autres. Or, la mise en place de l'expérimen­

tation musique xmpose de fatt, qu'un certam volume de temps (2h ou 

4h) soit défalqué de l'emploi du temps habituel des classes. Si les 

classes expénmentales ponctiOnnent une trop grande partie du temps 

qui auratt été initialement réservé aux apprentissages formels, on peut 

unaginer quelles conséquences découleraient d'une telle pratique. Cect 

nécessite donc que l'on s'interroge sur les mcidences du programme 

musical quant à la gest10n du temps en grande sect1on, notamment 

dans les classes où cet enseignement est le plus mtense. Concrètement, 

il Importe d'examiner en qu01 la prattque d'activités mustcales. par Je 

volume de temps qu'elle Implique, modifie la gestion du temps des 

classes. 
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!. EFFETS SUR L'ORGANISATION DU TEMPS DES AUTRES 

ACTIVITES DE GRANDE SECTION 

Si l'on observe les écarts entre les emplois du temps des classes 

témoms et ceux des classes "mustque 4h" (graphique III.2), on 

remarque qu'un nombre important d'actiVItés ne voient pas leur durée 

dimmuer dans !es classes expénmentaies, tout se passe comme st ces 

activités possédment des durées incompressibles. C'est le cas notam­

ment pour des acuvités à caractère social comme te goûter (go), 

l'habillage (ha) ... Par contre, ta compensat10n de ia durée de mustque, 

s'effectue (en moyenne) par un temps moms Important alloué à 

l'accueil (ac) et aux activités motnces (mo). Si, la réductiOn de la durée 

de la première activité Citée peut s'expliquer dans les ct asses "mustque'' 

par une nécessité à gérer ngoureusement le temps scolaire, une autre 

explication peut être avancée pour la seconde. On a vu précédemment 

que Je programme "musique" comportrut dans une proportion non 

négligeable des activités comme la danse ou l'expression corporelle, on 

peut donc fmre l'hypothèse que la dirrunution du temps ordinairement 

consacré aux activités rnotnces, est compensée par le fmt que l'expén­

mentatlOn en piace 1mplique des actlvltés de même nature. Les 

dernières activités dont la durée est dimmuée dans les classes mustque 

sont la lecture (le), le langage (la} et les mathématiques (ma). Bien que 

cette dirrunution n'apparaisse pas en moyenne très importante, il est 

utile d'exanuner comment le temps réservé à ces activités peut varier 

dans les classes de l'échantillon. 
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Graphique. ill.2 : Ecans entre l'emplm du temps des classes témoms ct 
ce!ut des classes mustque 4 h. 

Abniv1ations aa. autres acttvltés, ha ; habillage, re : n:créatwn, 
ac . accueil, st . S!CS.te, go goûter, JC JCUX, ra . rangement, co conte, 
to · toilettes, am . acttvttês manuelles, ap arts plasuques, mu : mustque, 
mo · motncJté, gr graphtsme, le lecture, la ; langage, 
rna ; mathêmat1ques. 

Le graphtque III.3 montre la relatiOn existant entre temps 

d'apprentissage et temps de mustque selon le type de classes26. Il est 

tout à fait mtéressant de constater que les classes "mustque" ne 

26 Le type de classe est mentionné ams1 sur le graphique T classes 
témoms, 2 ~ cJasses mustque 2 heures, 4 classes musique 4 heures. 
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semblent pas se distinguer énormément des classes témoins par !e 

volume de temps qu'elles accordent aux activités d'apprentissage les 

pomts sont relativement dispersés sur le graphique. Cette observation 

prouve que l'emplOI du temps des classes de grande section reste assez 

souple pour pouvmr absorber JUsqu'à 3 heures supplémentaires de 

mustque, sans rédUire considérablement le temps attribué aux actiVItés 

préparant directement à la smte de ta scolanté, la moyenne est 

néanmotns mféneure d'une heure à celle relevée dans Jes classes 

temoms (tableau III.l ). 
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Tableau III.l Répartlt1on du temps d'apprentissage (heures) selon 
le type de classe. 

Témoms MUSIQUe 2h Mus1que 4h 

Moyenne 7,4 6,8 6,4 

Ecan-type 1,8 2,0 !,5 

Plage de vanatton 2,7 à 9,7 3,5 a 10,6 3,8 a 9,4 

En observant !es dispersiOns des durées et leurs plages de 

vanatwn, on constate effectivement que les classes "musrque 4 h" 

tendent à avmr des pratiques plus homogènes. Ces mdicauons 

montrent, d'une part que les classes "musrque". bten qu'elles soient de 

fait, obligées de "prendre du temps" sur les autres actiVItés, ne 

sacrifient pas pour autant les apprentissages formels , et d'autre part, 

que ces classes ont tendance à gérer plus uniformément ce temps 

d'apprentrssage. Le volume horaire conséquent du programme mustque 

semble donc contramdre ces classes à orgamser te reste du temps 

scolatre d'une manière plus stricte que les autres classes de !~échan­

tillon. Ces mformatlons demandent toutefors à être validées plus 

solidement . pour cela, un modèle expliquant tes différences d'alloca­

tion de temps d'apprentissage selon te type de classe a été estuné. Les 

resultats sont consignés dans [e tableau III.2. Cette modélisation 

srmple, permet de montrer que les ensergnants des classes mustque 

(2 hou 4h), ont tendance en moyenne à mmorer les activités d'appren­

tissage d'une heure par semaine. 
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Tableau ill.2 : Modèle expliquant la variabilité du temps d'appren­
tissage selon le type de classe. 

II. 

Variables 

Référence Acttve coef. ' 
Témoms Mustque 2 heures -1,15 * 

Mustque 4 heures -1,01 * 

EFFETS DU PROGR4.MME MUSICAL SUR LES ACQUI­

SITIONS EN MUSIQUE 

II. 1. En fin de grande section 

Une partie des épreuves de fin de grande sectiOn comporte des 

items de difficulté graduée cherchant à repérer les capacités des enfants 

à discn!1llner des sons . ces exercrces font notamment mtervemr des 

notions comme ta simultanéité et l'ordre11
. Afin de chercher à expliquer 

la variabilité des scores mdividuels aux épreuves de musrque, des 

modèles mcluant les vartables représentant les différents types de 

dasse (témoms, musrque 2 heures, mustque 4 heures) ont été estimés. 

Le premier modèle, qui évalue les progressions des élèves en cours de 

GS, est du type TEST2MU=f(CSD, MUSIQUE). Le pourcentage de 

vanance expliquée par le modèle (tableau lll.3) est satisfaisant dans ia 

mesure où il se situe dans la moyenne de ceux relevés dans l'analyse 

des autres dimensiOns de l'évaluation de fin de grande section 

(R2;;;;0,29), cela stgnifie que les vanables pnses en compte dans la 

27 Insistons sur Je falt que cette dimensiOn des éva!uatJOns n'est pas pnse en 
compte dans ies analyses du score globaL 
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modélisatiOn rendent compte d'une part non négligeable des différences 

entre les scores obtenus aux épreuves de musique. 

Les est1mat10ns effectuèes montrent très nettement que les élèves 

des classes recevant un ensetgnement mustcal obtiennent des résultats 

bten supérieurs à ceux des classes témows. Les écarts sont statistique­

ment très Significatifs (au seuil de l%) et tmportants, pmsque les 

élèves fréquentant les classes "musique 2 h" obtiennent, en moyenne 

des performances qui dépassent celles de leurs camarades des classes 

témoms d'un demi écart-type (valeur du coefficient: +7,58). Les élèves 

des classes "musrque 4h'' profitent davantage des activités qui leur ont 

été proposées, l'écart moyen entre le score de ces élèves et celui des 

élèves des classes témoms approche 10 pomts (valeur du coefficient 

+ 9,84), ce qui représente prés de deux tiers d'écart-type de la 

distributiOn des scores aux épreuves de musrque. Ces résultats 

montrent l'efficacrté des activités proposées au cours de l'année scolaire 

de grande sectiOn sur les progressions des élèves dans ce domame. 

Le fait que les classes "musique 4 h" se distinguent des classes 

"mustque 2 h" par des performances en moyenne plus élevées (une 

spécificatiOn alternative des van ables concernant la durée des acuvrtés 

de mustque montre que 1es élèves des classes "4 heures" acquièrent 

effecttvement davantage que ceux des classes "2 heures"), imsse à 

penser que l'intensité du programme exerce bten une mfluence sur les 

apprentissages des élèves , toutefois Ies écarts de performances 

enregtstrés entre les classes expérimentales (2,3 pomts entre les deux 

types de classes) ne sont pas proportionnels aux différences entre les 

temps d'expositiOn aux activités musicales dans ces mêmes classes 

(graphique III.4). 
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Tableau ill.3 Modèle analysant la vanabilité du score des épreu­
ves de mus1que en fin de grande sectiOn. (moyenne 
100, écart-type 15) 

Van ables 

Référence Act1ve coef. ' 
Date de mussance 1986 2 êm• tnmestre 1.45 n.s. 
1986, l"r tnmestre 1986 3 <mo tnmestre -0,87 o.s. 

1986 4 l:m• tnmestre -0,91 o.s. 

Sexe garçon fille -2,94 *** 
Nationalité étran.magh. -2.13 n.s. 
françats étran non magh. -2,38 n.s. 

Nombre d'enfants 3 enfants 0,26 n.s. 
moms de 3 enfants et plus 

Catégorie d'emploi ouvner -2,38 ' 
du pere employe 2,96 * 

aru-com. 1,33 n.s. 
sans qualificatJOn cadre 0,58 n.s. 

sans prof. -3,53 n.s. 
absent -0,13 n.s. 

Catégone d'emploî sans quaL 3,49 .,. 
de la mère employée 1,50 n.s. 
sans emplOI rechn!ctenne 2,85 n.s. 

ense1gname 3,57 n.s. 

Nombre d'années en 2 annèes 3,72 n.s. 
mate melle une 3 années 1,43 n.s. 

4 annees -!.98 n.s. 

MusJque _ classes 2 heures 7,58 *** 
classes tèrnoms classes 4 heures 9,84 *** 
Evaluation Initiale TESTI 0,40 ••• 
Constante 53,92 *** 
R2 % de vanance expliquée 29,02 
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Gmphique ill.4 : Effets des acttvttés musicales sur tes acqUJSi­
tJons en musique en fin de GS. 

Bien que ces résultats présentent un caractère apparemment 

tnvml, on VOit néanmoms que les activités musicales ont permis de 

développer des capacités spécifiques chez les Jeunes enfants qUI ont 

bénéficié de cette actiOn pédagogique. Les facteurs de réussite trouvent 

certamement leurs sources dans la nature même du programme 

proposé. dans l'investissement en temps et en énergie fourniS par les 

institutrices de grande section et dans le sav01r-frure des conseillers 

pédagogiques dans leur discipline. 

Le tableau IIL3 fournit d'autres éléments qu'il convient de 

commenter ; il est notamment Intéressant de noter le degré d'influence 

de certames caractéristiques socw-démographtques sur le score à 

l'évaluatiOn de musique. Il apparaît atnst que les filles obttennent, 
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toutes choses égales par ailleurs. de rnorns bons résultats que tes 

garçons. Les différenciatiOns sociales sont rnoms marquées en mustque 

qu'à l'évaiuatwn globale de fin GS. Les performances des enfants de 

mîlieu favonsé ne se distinguent plus de celles des élèves de milieu 

plus modeste; certains groupes d'élèves, comme les enfants d'employé 

ou de mère sans qualificatwn progressent même davantage que les 

élèves des autres catégories sociales. Les progressions des enfants ne 

different pas selon leur natwnalité. L'apprentissage des activités 

mustcales dans un cadre scolmre, semble donc être pour Jes enfants de 

6 ans une pratique relativement égalitatre28
, excepté toutefois l'aspect 

concernant les différencmttons entre les sexes. 

II. 2. En fin de cours préparatoire 

De la même façon, on a cherché à savotr st la pratique de la 

musrque latssalt encore des traces une année après l'expenmentatwn. 

L'analyse de la vanabilité des scores à l'évaluatiOn finale de musique 

(TEST3îv1U) montre qu'effectivement les élèves des classes expérimen­

tales conservent un avantage sur les élèves des classes témoms. Le 

gam est de 2 points pour les élèves qm ont fréquenté une classes 

"rnustque 2 h", mats le coefficient n'est pas significatif. Par contre, le 

gam des élèves scolansés précédemment dans 

4 h" est de 3 pomts (valeur du coefficient 

une classe "mustque 

+ 2,7 pomts) et est 

Significatif au seuil de 5%. Cect stgnifie que les compétences 

spécifiquement musicales acqUises par les élèves qui ont bénéficié du 

211 Diverses ètudes ont rnontrè que des programmes orgamsés dans des ècoles 
pouvaient permettre à des Jeunes enfants, Jssus de milieux socmux défavonsés, de 
rattraper leur retard en matière d'éducatiOn rnusJcale (Young, cltè par Shuter­
Dyson R., !994). 
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programme expénmental, bten qu'atténuées (les différences entre 

classes témoms et classes "musique" sont bten plus faibles qu'en fin de 

GS), se manifestent même une année plus tard. Le frut que l'instituteur 

de CP prattque personnellement la mustque mflue posttlvement sur les 

acqursitwns des élèves en musique (valeur du coefficient +2,9, 

significatif au seuil de 5%). Par contre, les connrussances en mustque 

du maître ne laissent pas de traces visible sur les résultats à l'épreuve 

de mustque de fin CP. Le bénéfice de l'expénmentatwn en fin de CP 

est de plus de 3,5 pomts pour les élèves des classes 4h (+3,61. 

Significatif au seuil de 5%). Les élèves des classes 2h obtiennent des 

résultats qm ne diffèrent pas de ceux des élèves scolansés l'année 

précédente dans les classes témoms (+2,45, non significatif). 

Nous allons observer maintenant si les compétences développées 

par les activités mustcaies se manifestent également dans les acqurst­

tions générales, notre analyse concernera tout d'abord la grande 

sectiOn. 

ID. LES EFFETS DE LA MUSIQUE SUR LES ACQUISITIONS 

EN FIN DE GRANDE SECTION 

Nous exposerons en preiTiler lieu les scores bruts obtenus aux 

différentes épreuves par les élèves sco1ansés dans les trots types de 

classe. Le tableau III.4 indique les scores moyens (et leurs dispersions) 

obtenus aux épreuves mtttaJes et finales de grande section, selon les 

trois types de classe. 

106 



LES EFFETS DE L'EXPERIMENTATION 

toutes choses égales par ailleurs. de rnorns bons résultats que tes 

garçons. Les différenciatiOns sociales sont rnoms marquées en mustque 

qu'à l'évaiuatwn globale de fin GS. Les performances des enfants de 

mîlieu favonsé ne se distinguent plus de celles des élèves de milieu 

plus modeste; certains groupes d'élèves, comme les enfants d'employé 

ou de mère sans qualificatwn progressent même davantage que les 

élèves des autres catégories sociales. Les progressions des enfants ne 

different pas selon leur natwnalité. L'apprentissage des activités 

mustcales dans un cadre scolmre, semble donc être pour Jes enfants de 

6 ans une pratique relativement égalitatre28
, excepté toutefois l'aspect 

concernant les différencmttons entre les sexes. 

II. 2. En fin de cours préparatoire 

De la même façon, on a cherché à savotr st la pratique de la 

musrque latssalt encore des traces une année après l'expenmentatwn. 

L'analyse de la vanabilité des scores à l'évaluatiOn finale de musique 

(TEST3îv1U) montre qu'effectivement les élèves des classes expérimen­

tales conservent un avantage sur les élèves des classes témoms. Le 

gam est de 2 points pour les élèves qm ont fréquenté une classes 

"rnustque 2 h", mats le coefficient n'est pas significatif. Par contre, le 

gam des élèves scolansés précédemment dans 

4 h" est de 3 pomts (valeur du coefficient 

une classe "mustque 

+ 2,7 pomts) et est 

Significatif au seuil de 5%. Cect stgnifie que les compétences 

spécifiquement musicales acqUises par les élèves qui ont bénéficié du 

211 Diverses ètudes ont rnontrè que des programmes orgamsés dans des ècoles 
pouvaient permettre à des Jeunes enfants, Jssus de milieux socmux défavonsés, de 
rattraper leur retard en matière d'éducatiOn rnusJcale (Young, cltè par Shuter­
Dyson R., !994). 

105 

LES EFFETS DE L'EXPERIMENTATION 

programme expénmental, bten qu'atténuées (les différences entre 

classes témoms et classes "musique" sont bten plus faibles qu'en fin de 

GS), se manifestent même une année plus tard. Le frut que l'instituteur 

de CP prattque personnellement la mustque mflue posttlvement sur les 

acqursitwns des élèves en musique (valeur du coefficient +2,9, 

significatif au seuil de 5%). Par contre, les connrussances en mustque 

du maître ne laissent pas de traces visible sur les résultats à l'épreuve 

de mustque de fin CP. Le bénéfice de l'expénmentatwn en fin de CP 

est de plus de 3,5 pomts pour les élèves des classes 4h (+3,61. 

Significatif au seuil de 5%). Les élèves des classes 2h obtiennent des 

résultats qm ne diffèrent pas de ceux des élèves scolansés l'année 

précédente dans les classes témoms (+2,45, non significatif). 

Nous allons observer maintenant si les compétences développées 

par les activités mustcaies se manifestent également dans les acqurst­

tions générales, notre analyse concernera tout d'abord la grande 

sectiOn. 

ID. LES EFFETS DE LA MUSIQUE SUR LES ACQUISITIONS 

EN FIN DE GRANDE SECTION 

Nous exposerons en preiTiler lieu les scores bruts obtenus aux 

différentes épreuves par les élèves sco1ansés dans les trots types de 

classe. Le tableau III.4 indique les scores moyens (et leurs dispersions) 

obtenus aux épreuves mtttaJes et finales de grande section, selon les 

trois types de classe. 

106 



Tableau III.4 o 

EtJreuves 

TEST! 

TEST2 

LES EFFETS DE L'EXPER!lvŒNTATION 

Scores bruts obtenus aux évaluatwns de début et 
fin de grande sectwn. seJon les trots types de 
ci asse. 

Témoms Mus1que 2h Mus1que 4h 

moyenne cr moyenne cr moyenne cr 

!02.4 14,0 99,8 13,8 99,0 15.4 

!00,0 15,5 100,3 14,0 100,7 14,1 

Ces chiffres montrent que les classes témoms affichent à 

l'évaluatiOn de début de grande sectlon (TESTl), un score moyen 

supéneur à celut relevé dans les classes expérimentales. Malgré les 

précautwns pnses lors de la constrtutwn de l'échantillon, on observe 

donc que les classes "mus1que" ont reçu dans les classes de grande 

sectiOn, des élèves légèrement plus faibles que ceux accueillis dans les 

classes témoins. Les scores de l'évaluation rntermédimres (TEST2) sont 

par contre sensiblement proches, quelles que so1ent les classes considé­

rées. Aucun écart marqué dans la dispersiOn des résultats n'est à 

stgnaler selon les classes. Les résultats bruts tendent donc à montrer 

que les classes expénmentales ont eu tendance à combler les écarts 

préexistants en début d'année. ToutefOis, nous savons que ce commen­

taire est très hardi, dans la mesure où aucune autre vanable n'est pnse 

en compte par les chiffres annoncés. C'est pourquoi il est nécessaire 

d'utiliser des analyses plus robustes pour pouvotr apporter des éléments 

de réponse scientifiquement valides. 

Le prerruer type d'analyse consiste à estimer un modèle où sont 

Introduites comme vanables explicatives tes trois types de classe. 
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III.l. Les effets de la musique sur le score global 

III.l.l. Les effets mayens 

Le tableau III.5 donne les esumauons statistiques. 

Tableau III.S ~ Modèle du score global en fin de grande secuon 
avec la pnse en compte des activités musicales (­
moy. 100, écart-type 15) 

Variables 

Référence Actlve coeL ' 
Date de naissance 1986 2 ~me tnmestre t,IO n.s. 
1986, re• tnmestre 1986 3 tm= tnmestre -1,08 o.s. 

1986 4 ème tnmestre -0,32 o.s. 

Sexe garçon fille -0.73 o.s. 

Nationalité êtran.magh. 2,77 o.s. 
françms étran non magh. 3,8! ** 

Nombre d'enfants <3 3 et pius -0.30 os. 

Catégorie d'emplot ouvner -0.74 o.s. 
du pere employé 1,21 o.s. 

aru-com. -0,05 n.s. 
sans qualificatiOn cadre 1.79 o.s. 

sans prof. -0.03 n.s. 
absent -1,14 n.s. 

Catégone d'emplot sans qual. 0,64 n.s. 
de la mère employée 3,23 *** 
sans emplOI techmc1enne 3,04 ** 

ense1gnante 4,48 ** 

Nombre d'annëes en maternel- 3 annees 1,96 ** 
le une, deux 4 années -1,05 o.s. 

Type de cours ; cours s1mp!e cours multiple 1,92 ** 

Mustque : classes témoms classes "mus1que" 2.46 *** 

Evaluation Initiale TESTI 0,7l *** 
Constante 24,57 *** 

R2 % de vanance exJ?Iîquèe 57,60 
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LES EFFETS DE L'EXPERJMENTAT!ON 

Lorsque l'on prend en compte les acuvttés musicales dans la 

modélisation tout en contrôlant le niveau imtml des élèves, leurs 

caractéristiques socw-démographiques et celles décrivant le contexte 

de la classe, on observe une meilleure progressiOn des enfants des 

classes "musrque" avec en fmt un écart statlstrquement non srgnificatif 

entre !es classes "deux heures" et les classes "quatre heures" 29 De 

façon globale. l'expénmentauon musique latsse des traces positives à 

ce stade ( + 2,46 pomts), mms l'organisatwn en deux heures hebdoma­

daires se révèle ''suffisante", le gam entre deux heures et quatre heures 

étant de fait msrgnifiant. Au delà des effets moyens, il est également 

Intéressant de rechercher l'existence éventuelle d'effets différenciés 

pour des groupes d'enfants de caracténstrques particulières ou dans des 

domames spécifiques de l'évaluatiOn mtermédiatre. 

IIL1.2. Les effets différenciés selon le niveau initial des élèves 

Si l'on spécifie la modélisation de telle sorte que l'on puisse 

évaluer les effets de la pratique des act1v1tés musrcales sur des élèves 

de mveaux Initiaux différents, on remarque que ce sont les élèves 

faibles et moyens en début d'année qur tlfent le bénéfice le plus 

Important du programme mus1que (tableau III.6 et graphtque Ill.5). 

29 Deux nouvelles vanables ont été défimes M=l SI mustque (0 smon} 
M4=M st musique 4h (0 smonl. Cette dernière vanable permet de tester 
directement la différence entre 2 heures et quatre heures de mus1que en grande 
sectton de maternelle. 
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Tableau lli.6 ; Effets des activités musicales selon le mveau tmtta! 
des élèves (score global)30 

Score gJobaJ 

VARlABLES Il coeffic1enrs ' 
MUSIQUe Sl faible +3,44 ** 
Mus1que Sl moyen +3,07 *** 
Musique Si fort +î,07 o.s. 

Par contre, il n'y a pas de différence significative de progressiOn 

entre les élèves mltla!ement forts des classes "musrque" et ceux des 

classes térnoms. I1 est zmportant de souligner qu'icz égaJement, les 

estrmatwns tiennent compte des pnnc1pales vanables explicatives des 

acqurs de fin de grande secuon y compns des caracténsuques des 

groupes classes. Ces résultats montrent une grande efficactté du 

programme "musique" sur les progressiOns des élèves qur abordaient 

la grande section avec un mveau de performances particulièrement 

faible. La présence des activités musîcales dans les classes réduit les 

écarts entre les élèves c'est donc le caractère équrtable d'une telle 

actiOn qu1 est à souligner. 

;;o Dans le tableau m.6, !es expressiOns "Musique Si faible"' "Musique Si 
moyen" et "Musique SI fort", désignent les tro1s vanables qUJ rendent compte des 
effets de l'expénmentatton pour les trois groupes d'élèves de niveaux mitmux 
différents à l'évaluation mîtmle , les faibles, les moyens, les forts. 
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3· 

--.. 
oL---~~--------~==--------~~----- ~oo fal1lle5 ~ rotb 

Graphique ID.S 

""""'""""" ..... 
Effets différenciés des actiVités mus1caJes en GS selon 
le mveau mitml des élèves. 

m.2. Les effets de la musique sur les composantes du score global 

Il/.2.1. Les effets des activités musicales da11s les domaines 

spécifiques 

Lors de la formuiatwn des hypothèses de recherche, nous avwns 

évoqué le fmt que la pratique de la musique pourrait développer 

certaines compétences dans des domaines d'acqUisition particuliers par 

une meilleure maîtrise de notions comme le repérage dans l'espace et 

dans le temps ou ta discnmination auditive. Pour tester emp1nquement 

ceia. on a conduit des analyses multivariées dans chaque domaine de 

l'évaluation intermédiatre. Les estimatwns effectuées montrent que les 

effets de la mus1que sur les performances Individuelles vanent 

sensiblement selon la dimension des épreuves de grande section que 
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l'on évalue. Le graphtque III.6 indique l'impact marginal des coeffi­

cients des variables représentant Jes classes expénmentales par rapport 

aux classes témoms en contrôlant l'influence des vanables mdividuels 

et de contexte , cela pour chaque domame de l'évaluatiOn mterrnédiai­
reJI 

5· 

4· 

3· 

2· 

1 . 

-1L~~-=~~~--~~~~~~~~~~~ grapn nr..mé phono nx;:.a ~ Mhmo cnScn ménloim 

Grnphique ffi.6 : 

""""-de l"éva!Uillfon 

Effets des acttvnes mustcaies dans les différentes 
dimenswns de I'évaiuatJon mtermédimre. 

Une première lecture du graphique montre que l'influence 

posttlve de Ja mus1que est plus prononcée dans les épreuves fatsant 

mtervenir spécifiquement la discrimmauon visuelle et la discnmmatwn 

audîttve. En effet, les élèves des classes "mustque" réussissent bten 

31 Comme !?our te test global, la moyenne des scores dans les différents 
domames a été fixée à 100 et l'écart-type à 15. 
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mieux que les autres les exercices de reconnaissance de mots dans un 

texte (mots), de discmrunatwn de phonèmes (phono), de discnmmatton 

de structures graphiques (discri). Les exercices qui consistent à 

reprodmre des structures rythmiques (rythme) sont également mteux 

maîtrisés par les élèves des classes expénmentales. Ces résultats 

montrent nettement que les activités pratiquées dans le cadre de 

l'expénmentatlon ont permts aux élèves concernés de développer de 

manière significative d'une part. leurs capacités à discrirruner des 

structures sonores et graphiques, et d'autre part leurs compétences en 

matière de rythme. Les différences dans les autres domames du test 

mterrnédiatre (contrôle graphtque, mémOtre, acuvrtés numénques) entre 

classes "mustque" et classes témoins ne sont pas significatives. 

Un résultat semble mfirrner notre hypothèse quant aux effets 

post tifs attendus de l'expénmentatwn en structuratiOn spatiO-temporel­

le les coefficients associés aux items de ce domame (structu J ne 

diffèrent pas de zéro. Cela peut paraître surprenant dans Ja mesure, où 

les activités musicales développées dans les classes ont m1s l'accent sur 

cet aspect particulier du développement cogmtif de l'enfant. De 

nombreuses séquences du programme "mustque" rnv1tatent en effet les 

enfants à replacer après écoute, des éléments sonores smvant le 

déroulement temporel ImtiaL 

Cela dit, ii est Intéressant de noter que des do mames des acquis 

de fin de grande sectiOn de maternelle qUI sont les plus prédictifs pour 

les acquisitiOns en fîn de cours préparatoire, et notamment en français, 

à savmr le rythme et la discnmmatwn auditive (tableau !!.15) . sont 

posruvement affectées par les activités musicales. Ceci laisse à penser 

par conséquent que tes activités musicales pourrruent se révéler 

113 

LES EFFETS DE L'EXPER!lv!ENTA TION 

posrttves quant aux apprentissages en cours de CP. Avant d'aborder ce 

pomt, exarrunons d'abord l'influence de la musique sur l'état de 

préparation à la lecture en fin de grande sectwn de maternelle (sur la 

base du test de fin de GS). 

Les mformatwns apportées par les analyses des effets différen­

ciés de l'expénmentatwn, dans les différents domames de l'évaluatiOn 

mtermédimre, nous mvtte à tester l'hypothèse d'un effet de la musrque 

sur Jes compétences des élèves dans l'apprentissage de la lecture. 

II/.2.2. Les effets des activités musicaLes sur la prépcuation 

à la lecture en fin de grcuzde section maternelle 

Dans une certaine mesure, l'épreuve de lecture de fin GS a 

également un caractère prédictif des futures acqUisitiOns des élèves au 

CP. Les résultats des estimatiOns font apparaître des effets posttifs des 

activités musicales nettement plus marqués que ceux obtenus lors de 

l'analyse du score global. L'étude de cet aspect spècifique de l'évalua­

tion de fin de grande sectiOn révèle que les progressions des élèves 

scolansés dans les classes expérimentales en GS sont bten meilleures 

que celles réalîsées par ies élèves des classes témoins, l'avantage en 

terme de pomts est de 3,2 pomts (significatif au seuil de 1 %) pour les 

élèves des classes "mustque". Il semble donc que la pratique régulière 

des act1v1tés musicales contribue au développement des compétences 

de base en lecture pour les enfants de 6 ans. Nous avons cherché à 

savoir si ces progrès moyens enregistrés dans les classes expénmenta­

fes valaient également pour des groupes d'élèves de caractéristiques 

particulières. Le concept d'équité guidera ICI notre analyse , concrète­

ment, examinons dans quelle mesure les écarts présents entre élèves en 
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début d'année vont se combler selon que l'on considère tel ou tel 

groupe d'élèves. Le tableau III.7 présente Ies résultats des estimations. 

Tableau ID. 7 : Effets des activités mustcales selon le mveau tmtial 
des élèves. (score en lecture en fin de grande 
section) 

Mus1que Sl faible +4,12 *** 
Mus1que st moyen +3.66 *** 
Mustque st fort +2,17 * 

Les coefficients sont exprimés selon une hiérarchie déjà connue, 

ils sont d'autant plus forts qu'ils concernent des élèves Initialement 

faibles. Les écarts entre les élèves faibles (+4.1 pomts) et moyens 

(+3,66 pomts) des classes expérimentales et ceux des classes témoins 

sont donc Importants et statistiquement très significatifs (au seuil de 

1% ). Les élèves mittalement forts réalisent également de meilleures 

performances dans les classes musique que dans les classes témoins, 

mais la différence est plus modérée; l'écart est de 2,2 points (significa­

tif au seuil de 10%). Le graphique ID.? viSualise les effets de 

l'expérimentatiOn musicale sur ta préparatiOn à la lecture en fin de 

grande section selon le mveau inittal des élèves en début de grande 

section maternelle. L'allure générri]e de la courbe montre bten 

l'influence positive et la dimension équttable de la mustque. 
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Graphique ill.? ; Effets des actiVItés musJca!es en GS sur Je score en 
lecture en fin de GS, selon le mveau miuaJ des élèves 

Au terme des analyses des effets immédiats de l'expénmentation, 

il est possible d'avancer quelques conclusions partielles. n apparaît que 

tes activités musicales prntiquées pendant l'année de grande section 

influent positivement sur les performances des élèves. A la marge de 

l'analyse générale du fonctionnement de la grande section de maternel­

le, on constate une progressiOn plus élevée des élèves scolarisés dans 

les classes expénmentales. La pratique de la musique semble en 

générnl profitable, mms ced est particulièrement vrai pour les élèves 

Initialement faibles. Quand on analyse;: les scores dans les différentes 

dimensions de l'éva1uatton de fin de grande section. certams domames 

comme la discriminatiOn vtsuelle,la discriminatiOn auditive, le rythme, 

semblent particulièrement sensibles à l'influence de Ja musique. Par 
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contre, aucun effet posttif du programme expénmental n'a été détecté 

en ce qui concerne la structuratiOn spatto-temporelle. De façon globale, 

Ies activités musicales semblent égaiement préparer de façon positive 

les élèves aux premœrs apprentissages en lecture. Enfin, les analyses 

ont montré que le temps d'expositiOn aux act1V1tés mustcaies (2h ou 

4h) n'est pas un facteur discnrrunant et que deux heures d'actiVItés du 

type de celles développées dans l'expénmentat.Ion constltuent une durée 

suffisante pour obtemr des résultats positifs. 

Il nous faut mamtenant valider d'une façon plus solide l'efficacité 

de l'expénmentatwn . c'est en effet par l'analyse des acqwsltlons des 

élèves en fin de CP que l'on pourra effectivement vérifier si la pratique 

des acttvltés mustcales à l'école maternelle se révèle être un cho1x 

pertment qm produit des effets posttifs durables. La sutte de la 

recherche consiste rnamtenant à observer les effets à long terme de 

l'expénmentatwn. nous allons donc nous mtéresser désonnms à 

l'influence de la mustque sur l'évaluatiOn de fin de CP, avec un regard 

plus mgu sur les épreuves de lecture. 

IV. LES EFFETS DE LA MUSIQUE SUR LES ACQUISITIONS 

SCOLAIRES EN FIN DE COURS PREPARATOIRE 

IV .1. Les effets totaux en fin de CP 

Le tableau III.8 indique les effets de l'expérimentation sur les 

acquisitiOns des élèves en fin de CP en français, en mathématiques et 

sur le score global qm agrège ces deux dimensiOns. La lecture des 

résultats appelle plusieurs commentaires. Tout d'abord. on remarque 

que, de façon moyenne, les coefficients sont positifs et significatifs 
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mdiquant une mfluence bénéfique de l'expénmentatwn mustque en 

grande section sur les acqUisitiOns des élèves au cours préparatOire. 

L'expérrmentatwn menée dans les classes de grande section exerce 

donc des effets positifs durables dont l'intensité semble s'être légère­

ment accentuée dans le temps. Les écarts en mathématiques sont forts 

pius de 3 pomts, alors qu'en françats, les effets enregistrés sont un peu 

pius faibles, mais restent néanmoms importants pmsqu'ils correspon­

dent à des écarts d'acqutstt!On de plus de 2 pomts. 

L'analyse du score global montre que l'expénmentation "musi­

que" a la1ssé une empreinte marquée sur les acqms1t10ns générales des 

élèves en fin de CP le seul fait d'avotr bénéficié du programme 

expénmental permet aux élèves d'augmenter leur mveau d'acqUisitiOn 

de près de 3 points, cela est lom d'être msignifiant. A titre de 

comparmson, les effets pédagogiques de la scolarisation maternelle à 

l'âge de 2 ans. se chiffrent en fin de cours préparatOire (sur une échelle 

d'acqUisition comparable) à 3,6 pomts (Jarousse, Mingat, Richard, 

1992), sachant que l'écart moyen d'acquisttwn en fin de CP entre les 

enfants de cadre supéneur et d'ouvner est évalué à env1ron 10 pomts 

dans la même échelle de mesure. 

Tableau m.s : 

1 

Effet de la musique en GS sur les acqUISitions en 
français, mathématiques, ainsi que sur te score 
global en fin de CP 

Françms Il Score global 

coeffic1ents 
1 

( 
1 

coeffictents ' coeffictents ( 

li Mus1que Il +2,11 1 ** 1 +3,02 *** +2,77 *** 
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Des écarts substantrels sont donc relevés en fin de CP, ces écarts 

sont même légèrement supérieurs à ceux enregistrés en fin de GS et 

laissent supposer que l'expénmentauon musique possède au delà de 

son efficacité immédiate (qui consiste en fait à une préparatiOn à la 

scolarité ultérieure), une efficactté à plus long terme qui se manifeste­

rait par des effets différés. Une question est donc de séparer dans ces 

effets totaux en fin de CP, la partie qm s'est mise en place pendant ia 

grande section de maternelle, et celle quz s'est constituèe au cours de 

l'année de CP. 

IV .2. Séparation temporelle des effets de l'expérimentation 

Le modèle TEST3 = f(TESTl, CSD. AGREG. AGREGCP, 

MUSIQUE), estimé précédemment, permet d'évaluer l'effet des 

activités musicales de GS dans la progresswn globale des élèves 

pendant les deux années de grande section et de cours préparatoire. 

Pour réaliser la sépara tl on temporelle recherchée entre les deux années 

d'études, deux méthodes identiques du pomt de vue de leurs résultats 

sont possibles 

on peut mesurer les différences observées en fin de grande 

section de maternelle par le modèle TEST2=f(TEST1, CSD, A GREG, 

MUSIC), et estimer leur 1mpact sur les acquis de fin de cours 

préparatOire par l'intermédimre du modèle TEST3 = f(TEST2, CSD, 

AGREGCP. MUSIC) . cec1 permet d'identifier la partie des effets 

observés en fin de CP qm se sont constitués pendant la grande section. 

on peut évaluer l'effet des activités musicales de GS sur les 

progressiOns en cours de CP par l'intermédiaire du modèle : 
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TEST3 ~ f(TEST2, CSD, AGREGCP. MUSIC) et identifier, par 

différence avec l'effet total, ce qui s'est constitué en cours de GS. 

Le tableau Ill.9 présente fa décomposrtlon des écarts nets 

d'acqUisition estunés dans une log1que temporelle. 

Tableau ID.9 : 

Il Mus1que 
1 

Répartltton dans le temps des écarts nets d'acqUISI­
tiOn en fin de CP. (score global) 

Ecarts nets Ecarts nets Ecarts nets totaux 
pendant pendant ie CP en fin de CP 

ta grande sect1on 

Valeur ' IJ Valeur l Valeur ' 
+l.l9 *** +1,58 * +2,77 "'** 

Les écarts totaux en fin de CP (2.77 pomts pour le score global) 

peuvent être considérés comme une mesure générale de l'efficacité de 

l'expénmentation mustque. L'examen du tableau IIL9 nous renseigne 

sur la répartition temporelle des effets de l'expénmentation , on 

observe qu'env1ron 40 pour-cent (1,19/2,77) de l'effet final est 

directement visible en fin de grande sectiOn de maternelle, alors 

qu'enVIron 60 pour-cent (1,58/2,77) correspond ilia constitutiOn (de par 

la mustque en GS) de compétences qui ne se...manifesteront que lors 

des apprentissages formels au cours préparatmre. L'analyse des scores 

de français et de mathématiques (tableau m.lü) fmt montre d'une 

structure légèrement différenciée, avec une intensité particulière des 

effets différés en cours de CP des actiVItés musicales développées en 

grande section dans le domaine des mathématiques. 
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Tableau ID.lO ; Répartition dans le temps des écarts nets d'acqmsi­
tton en fin de CP en mathématiques et en françrus. 

Pour effectuer une analyse plus complète, et répondre plus 

préctsément à nos questiOns de départ, il convtent de rechercher quels 

sont les domaines spécifiques de l'évaluatiOn de fin de CP les plus 

sensibles à l'expénmentatlon des activités musicales IIllSe en piace dans 

les classes de grande sectiOn. Pour cela, nous avons réalisé une analyse 

de chaque Hem des épreuves de fin de CP en identifiant les domames 

les plus mfluencés par l'expérimentation en mustque. 

IV .3. Les effets de Ja musique en GS sur les différentes dimensions 

des acquis disciplinaires à la fin du CP 

Nous avons vu précédemment que les effets des act1v1tés 

rnustcales se révélaient être d'une intensité un peu plus forte en 

mathématiques qu'en français, il est possible d'aller plus lom dans la 

distmctwn des acqu1s influencés par la rnustque en s'attachant aux 

différents ttems dans les domaines des mathématiques, du françats et 
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de la musique32 Le tableau III. 11 mdique Jes valeurs et 1e degrê de 

significatiVlté des coefficients associés à la vanable "mustque" en GS 

pour chacun des 1tems. 

Avant d'exarruner avec plus de détail l'influence de l'expérimen­

tation sur les différentes composantes des trois domaines évalués, il 

unporte de souligner que les données de chaque ttem sont, par nature, 

entachées d'erreurs aléat01res beaucoup plus Importantes que lorsqu'il 

s'agit d'un score agrégé par matière et plus encore d'un score global 

consolidant pluswurs disciplines. En effet, l'agrégatiOn tend à rédUire 

ces écarts aléatmres et donner une 1mage sans doute moins spécifique 

tnms statistiquement beaucoup plus robuste. Ces erreurs aléatOires ont 

comme conséquence d'affaiblir les relations statistiques estlmées si bten 

que i) lorsqu'une relation Significative est détectèe, cela manifeste une 

tnfluence forte, alors que ii) lorsqu'une relatiOn non stgnificauve est 

révélée, il serait Imprudent de conclure que l'expénmentatlon est sans 

effet. On peut tout de même observer que sur les 22 ttems analysés, 20 

manifestent une relation positive avec l'expérimentation, deux 

seulement ayant un signe négatif, celut-ci n'étant toutefOis pas 

significatif. 

32 Rappelons que les Hems de musJque sont au nombre de cmq, J'éÇJreuve de 
fra.nçms comporte dix ttems et celle de mathèmattques sept. Pour ces analyses, la 
distributton des scores de chaque ttem a subt une nouvelle standardisatton la 
moyenne de chacun d'entre eux a été fixée a lOO et l'écart-type a 15. 
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fra.nçms comporte dix ttems et celle de mathèmattques sept. Pour ces analyses, la 
distributton des scores de chaque ttem a subt une nouvelle standardisatton la 
moyenne de chacun d'entre eux a été fixée a lOO et l'écart-type a 15. 
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LES EFFETS DE L'EXPERIMENTATION 

Effets des activités musicales dans les différents 
ttems de l'évaluation de fin CP 

Mustque Mathématiques Françats 

coeffictents t ~=ents '· coefficJents 

* '= Item l -1,06 o.s. +1,70 o.s. +1,86 

Item 2 +2,93 ** +4,16 *** +3.23 ** 

Item 3 +0,93 o.s. +3,54 *** +!,46 n.s. 

Item 4 +1,60 n.s. +t,63 o.s. +1,49 o.s. 

Item 5 +3,92 *** +0,90 o.s. +0,66 n.s. 

Item 6 -0,29 o.s. +[,50 o.s. 

Item 7 +1,92 o.s. +1,23 o.s. 

Item 8 +!.68 o.s. 

Item 9 +0,58 o.s. 

Item 10 +1,76 * 

Dans Je domaine de la musique, nous avwns mentionné 

auparavant que l'expénmentatron lmssatt encore des traces quand on 

analysait les performances des élèves aux épreuves de mustque en fin 

de CP_ L'analyse des scores de chaque Item montre que deux ttems 

apparaissent spéctaJement mfluencés par l'expénmentatwn. à savmr i) 

l'item 2 qm mtéresse à la fms la mémonsauon et la structuration 

temporelle et ii) l'item 5 qut concerne la discriminatiOn audittve et la 

capacité à identifier des compositiOns de différents sons émts de façon 

srmuitanée. 

Dans le domaine des mathématiques, deux Items apparaissent 

pius discrinunants que les autres. L'item 2 mvtte tes élèves a compléter 
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des sm tes de nombres rangés par ordre crOissants ou décrotssants, alors 

que l'item 3 consiste à établir la correspondance entre l'écriture des 

nombres en lettres et en chiffres. 

Enfin, dans le domame du français, trots Items apparaissent être 

plus spécta!ement affectés positivement par l'expénrnentatwn : l'item 1 

demande aux élèves une restitutiOn ordonnée d'une smte de mots (par 

l'écnture d'une phrase) , pour cela, les enfants doivent s'appuyer sur 

des mdices vtsuels comme la majuscule, mais aussr sur une lecture 

nécessitant la connaissance du sens des mots , l'item 2 fait mtervemr 

la discnmination auditive et visuelle par ta reconnaissance par écnt de 

mots énoncés à votx haute. L'item 10 est un exercice souvent utilisé 

pour évaluer les compétences des élèves en lecture (les élèves sont 

mvnés à dessmer ce que leur évoque la lecture silencieuse d'un court 

texte), la notatiOn est graduée selon le nombre d'éléments du texte 

effectivement présents dans le dessm. 

On peut peut-être lire une contmmté entre les observatiOns fm tes 

sur 1es Items de françms et de mathématiques. En effet, il apparaît 

qu'au delà des domames d'évaluatiOn scolatres en CP. les élèves qm 

ont bénéficié de l'expénmentation musicale ont développé davantage 

que leurs homologues des classes "ordina1res" des compétences 

transversales qui concernent des notwns telles que la capactté de 

rythme, de successiOn et d'ordre. Par exemple, on peut sans doute 

rapprocher la contmuité dans la chaîne numérique avec la reconstitu­

tron de phrases sur la base des mots élémentaires. 

Pour poursmvre l'analyse des effets de la mustque sur tes 

progressions des élèves, on peut chercher à aller au delà des effets 
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moyens pour aborder !a possibilité d'effets d'interaction entre !es 

vanables "mustque" et certames vanables individuelles. Plus concrète­

ment, il s'agit d'exammer st les effets de la musique sont les mêmes 

selon que l'on s'adresse à telle ou telle population d'élèves. Plusteurs 

dimensiOns peuvent être prises en considération et notamment, le 

mveau tmttal des élèves. leur ongme sociale et leur nationalité 

l'interactiOn avec la scolanté anténeure et en particulier la maternelle 

précoce sera également analysée. Exammons ces différents pomts de 

façon successive. 

IV .4. Les effets différenciés des activités musicales 

IV.4.1. Selon le niveau initial des élèves 

Nous avons vu précédemment, qu'au cours de la grande sectiOn, 

l'expénmentatiOn musicale profitmt de façon plus mtense aux élèves 

tmtialement faibles. Exammons maintenant si cette structure se 

retrouve dans les progressiOns en cours de CP (acquts de fin de CP sur 

la base des acquts de fin de GSl. Le tableau Il1.12, ct-après, donne les 

résultats obtenus. 

Tableau m.12 ; Effets différenciés de l'expénmentatiOn sur les 
progress10ns des élèves en cours de CP, selon !e 
mveau des élèves à l'évaluation mtermédimre. 

Françats Mathematiques Score global 

Vartables coeffictenrs ' coeffictenrs t coeffictenrs ' 
Musique Si faible -2.29 n.s. -2,36 n.s. N2,51 n.s. 

Mus1que s1 moyen +0,62 n.s. +2.19 • +1,52 n.s. 

Mustque sx fort +4,84 ... +3,53 ** +4,53 *** 
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Le tableau fmt apparaître une hiérarchie des écarts stmîlmre dans 

les deux dornames , les valeurs des coefficients sont d'autant plus 

faibles que les élèves ont un moindre mveau d'acqutsttwn à I'éva!ua­

tton Intermédiaire de fin de GS. Cette structure est l'inverse de celle 

décelée lors de l'analyse des effets différenciés en grande section de 

maternelle. Quand on observe leurs progressiOns en cours de CP. ce 

sont les élèves initialement les plus forts qm tirent un meilleur parti de 

l'expénmentatlon. Cette structure est davantage accentuée en françats 

dans la mesure où seuls les élèves "forts" profitent d'av01r été exposés 

à l'expénmentation mustque en grande section , en mathëmattques, les 

élèves moyens ttrent également un bénéfice, alors que cela ne semble 

pas être le cas en françats. 

On note ausst le stgne négatif, bien que non significatif. de 

l'impact de la mustque sur les progressions en cours de CP des élèves 

ayant un score d'acqutsiuons faible à l'entrée dans cette classe. Le 

caractère non significatif atténue certes les conclusiOns qu'on pourrait 

en tirer, mats le stgne négatif peut toutefOis amener des mterrogauons 

légitimes. On avmt trouvé une structure inverse en grande sectwn et 

une question est évidemment mruntenant de déterrruner quel est Je 

solde des effets de l'expénmentat10n. solde d'une mfluence qm a 

tendance à rédutre les disparités en cours de GS, et à plutôt les 

accentuer en cours de CP. 

Ceci nous rnvtte à exammer de façon globale les effets de 

l'expénrnentation sur l'ensemble des deux années et à identifier SI les 

effets différenciateurs sont plutôt globalement positifs ou négatifs. Pour 

ce faire. il convient de ré-estimer des modèles analysant les acqmsi­

uons de fin de CP sur la base du score imtial de début de GS et des 
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vanables mdividuelles et contextuelles en autonsant l'impact de 

l'expénmentation musicale à être différent selon le mveau mitla! (début 

de GS) des élèves (tableau III.l3). 

Tableau III.l3 Effets différenciés de l'expénmentatwn sur les 
acqms de fin de CP selon le mveau imllai des 
élèves en début de GS. 

Françats 
1 

MathCmauques Il Score global 

1 Yanables Il coefficients 
1 

l Il coefficwnts 
1 ' 1 

coefficients 

Mustque SI faible +3,67 ** +4,67 ** +4,51 

Mus1que SI moyen +Ll7 n.s. +3.38 *** +2,46 

MUSIQUe SI fort +3,10 ** Il +1,72 o.s. +2,61 

En agrégeant les deux effets, c'est â dire en exarrunant comment 

des enfants progressent entre le début de la grande sectiOn de 

maternelle et la fin du CP, selon que leur mveau mw.al était faible, 

moyen ou fort et qu'ils ont été exposés, ou non. aux activttés musrcales 

de l'expénmentation en grande sectiOn, on observe une structure 

globalement plutôt égalisatnce. Sur le score globaL comme en français 

et en mathématiques, ce sont les élèves faibles qm trrent le profit le 

pius grand de l'expénmentatwn. L'écart est de +4,51 pomts en 

moyenne, ce qm est tout à fmt appréctable pmsque cela représente 0,30 

umté d'écart-type de la distribution des acqms. Quand on examme 

maintenant la relatiOn d'ensemble, il apparaît sur le score global une 

sttuatron positive mais comparable pour les élèves moyens et forts. Le 

graphique III.8 illustre les différentes relations. à savOir les écarts dûs 

à l'expénmentatron selon le niveau des élèves en début de pénode i) 
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au cours de la classe de GS (relauon en pomtillés), ii) au cours du CP 

(relation en tirets) et iii) sur l'ensemble des deux années (relatiOn en 

trmt plem). 

f!earb: ~On:! 
ftndoCP 

5· 

•· 
3· 

2 ............... , .. 

1 . 

/ 
············~···· 

··················>/·--

·~--------~-----------------
-11 ............ . 

00~ 

doGS 

L---:=:--------==-------:;:,;:----- GS-<:1' 

"""""' ........,,_ 

Graphique IILS 

""'"""' 
Effet de !'expenmentatton mustque en cours de GS, de CP, 
et sur l'ensemble des deux classes selon le mveau des élèves 
a l'entrée en GS. 

Les différences entre le françms et les mathématiques sont dans 

leur ensemble assez peu Importantes, mars on notera que les effets de 

la musique en GS concernent de façon un peu plus mtense cette 

dernière discrpline. Pour les élèves faibles, le bénéfice sur les deux 

années est de 3,67 pomts en françms et 4.67 points en mathématiques. 

Quant à la relation entre l'effet de l'expénmentation (sur les acqms de 

fin de CP sur la base du niveau de début de GS), et le niveau imtral 

des élèves. on observe que celle-ci est la résultante d'une décroissance 

régulière, en mathématiques, lorsqu'on considère des élèves mittaie-
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vanables mdividuelles et contextuelles en autonsant l'impact de 
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ment pius forts, et d'une structure plus heurtée en françats où ce sont 

les élèves moyens qm tirent le profit le plus faible. 

IV.4.2. Selon la nationalité de l'élève 

La même structure analytique a été estimée, mats en organtsant 

l'interaction de l'effet de l'expénmentatwn musicale avec cette fats la 

natwnaiiré de l'élève , on a ams1 disungué trOJS groupes les élèves 

de nauonalité française, les élèves d'origme maghrébme et les élèves 

étrangers non rnaghrébms. Le tableau III.14 présente les coefficients 

associés à ces vanables. 

Tableau ID.14 : Effets différenciés de l'expérimentation sur les 
acquis de fin de CP selon la nationalité de l'élève. 

França:~s IJ MathCmauques Score gioba! 

Vanab!es coefficients i coefficients ' 1 
coefficwms 

1 

MFRANC +1,39 n.s. +2,24 .. +1,97 .. 
ffiUSIQ_Ue SI 
natwnalitC frança1se 

MMAGH : mus1que +6,78 •• +11,71 ... +9,99 . .. 
Si maghrébin 

METRANG +10,69 *** +7,31 ** +9.73 ... 
mus1que Si 
autre étranger 

Les analyses relatives au score global mdiquent clairement que 

!es enfants d'origwe étrangère sont particulièrement sensibles au 

programme rnustque , leur exposition à l'expérimentation mustcale en 

GS condutt à un score de 10 pomts supérieur à celui de leurs homolo-
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gues ayant SUIVI une scolarité ordînaire en grande section de maternel­

le , ia différence est très considérable. Les élèves de nationalité 

françatse progressent aussi mieux dans le contexte "musique" mais 

l'écart n'est que de deux points, ce qut reste toutefois appréctable. 

L'examen des scores de mathématiques et de françats pomte 

quelques différences dans l'interprétatiOn des effets de la mustque selon 

la natiOnalité de l'élève. La structure d'ensemble est globalement la 

même, mms il semble que les élèves maghrébms profitent particulière­

ment de l'expénmentation mustcaie dans leurs acquis en mathématiques 

au cours préparatOire. 

IV.4.3. Selon la scolarité antérieure 

On exanune ICi la possibilité que les effets de l'expénmentatwn 

mus1que diffèrent selon la durée de la scolansauon anténeure en 

maternelle. A prion et en absence d'une théone ferme sur ce sujet, 

deux arguments sont envisageables i) les élèves qu1 ont eu une 

préscolansatwn longue ont acquis des compétences qui les rendent plus 

aptes à profiter de l'expénmentat1on (effet de complémentanté): ii) les 

élèves qui ont eu une scolanté maternelle pius courte vont pouvmr 

compenser leur momdre exposztwn à J'école par les bénéfices de 

l'expénmentation en musique (effet de substitutiOn). Pour identifier 

laquelle de ces deux conJectures est empiriquement validée, nous avons 

redéfini la vanable d'expénmentatiOn musicale (élève ongmmre d'une 

classe mustque 1 élève issu d'une classe témom) en distmguant troiS 

groupes d'élèves selon la durée de leur préscolansatwn. Le tableau 

IIL15 donne les résultats obtenus. 
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coefficwms 

1 
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129 

1 

LES EFFETS DE L'EXPERIMENTATION 
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Tableau ID.lS 

Van ables 

MC: mus1que s1 
duree matemcllc 

MM : mustque SI 

LES EFFETS DE L'EXPERIMENTATION 

Effets différenciés de l'expénmentation sur les 
acquis ete fin de CP selon ia durée de scolansatJon 
préélémentarre. 

França1s Il 

1 
codfictcnts 

1 1 
cocffictcnts cocffic1c!lb 

+3.36 .. +2.91 • +3.39 
1/2 ans 

+1,89 n.s. +3,44 ... +2,88 
durêe maternelle J ans 

ML : muSIQue Si +!,56 n.s. +1,78 n.s. +1,70 
durée matemel!e 4 ans 

On observe de façon trés nette l'int1uence différenciée de !a 

musrque selon la durée de fréquentatiOn de la maternelle. L'interpréta­

tiOn des coefficients est assez atsée bren que les effets apparaissent 

en général posrtifs pour tes trors populatwns considérées, les effets de 

l'expénmentatlon sont d'autant plus faibles que les élèves ont été 

scolansés longtemps en maternelle. Ils sont l~s plus faibles pour ceux 

qur ont bénéficié d'une scolansatwn précoce et plus Intenses pour ceux 

qm sont entrés en maternelle â l'âge de 3 ans et plus encore à 4 ans. 

Il semble donc que ce soit une structure de substitution à laquelle nous 

ayons par conséquent affatre. 

Ces résultats montrent que le contenu pédagogtque de l'annèe de 

grande section arnve à se substituer à l'influence attestée comme 

posttlve (d'après ies travaux sur la question) de la scolansatJon a l'âge 

de deux ans pour les élèves qm n'en ont pas bénéficié. Concrêtement, 

et d'une manière, certes lapidatre, on peut penser que deux ou trots 

années de maternelle dont une bien "remplie" serment autant bénéfi-
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ques que quatre annêes "ordinaires" en terme d'acqurSHIOnS uJtt:!fteurèS 

pour les élèves. Autrement dit, l'impact de la scolansation en mater­

nelle dépendrait davantage de la qualité de l'ensergnement reçu au 

cours de la dernière année que de sa quant1té (en terme de duree). 
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CONCLUSION 

L'expérimentatiOn rruse en place av rut comme obJectif principal. 

d'exammer comment la pratique régulière d'actiVItés musicaies ciblées 

en grande section de maternelle pouvrut influer sur les acqursmons 

scolatres ''ordinaires" des élèves, en fin de cours préparatOire. Afin de 

détermmer précisément l'incidence du programme musical sur les 

progressiOns mdividuelles, on a considéré l'expénmentauon comme une 

actiOn qlil s'inscnvalt comme une entité dans le fonctionnement général 

des classes de grande sect10n. C'étrut donc à la marge, par des 

modîficatwns autour des processus généraux de progressiOn des élèves 

dans fe cadre scolaire, qu'on pouvrut évaluer l'impact de l'expénmenta­

tton. La description et l'analyse de ces processus généraux (influence 

des caractéristiques mdividuelles des élèves et des contextes de 

classe/maître) constituait donc une étape mstrumentaie Incontournable 

pour condmre l'évaluauon des effets de l'expénmentatwn. Bien que 

l'analyse des processus généraux propose des résultats intéressants. la 

cible de l'analyse concerne l'évaluation spécifique de l'expénmentatwn 

mustque. 

*En premier lieu, il convtent de souligner que tes élèves qm ont 

été exposés à l'expénmentatton ont progressé sensiblement mt eux dans 

leurs acqUis scolmres que ceux qm ont été scolarisés dans les classes 

témoms. Ces résultats valent sur les acquis observables en fin de 

grande sectiOn de maternelle mais aussi, et de façon pius convamcante, 

sur les acquis scolmres de fin de cours préparatoire. Sur le score global 

agrégeant les acquisitiOns en français-lecture et mathématiques, l'écart 

est de + 2,77 pomts dans l'échelle retenue pour les mesurer, dont 

l'écart-type est de 15 pomts. 
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CONCLUSION 

* En second lieu. il apparaît que les deux domaines de base des 

acqms de CP sont positivement affectés par l'expénmeotatwn musrcale 

condmte tet, pmsque l'écart moyen mesure est de + 2.11 pomts dans 

le dorname du françrus-lecture et + 3,02 pomts dans celui des 

mathèmatJques on peut donc considérer que les éléments positifs 

associés à l'expénmentatron ont une forte composante transversale sur 

les progressmns des élèves. 

* Par ailleurs, l'expénmentatwn s'était développée au sem de 

deux échantillons différents selon le temps d'expositiOn des élèves aux 

actiVItés proposées. Amsx, un groupe de classes de grande sectiOn a-t­

elle mrs en place deux heures hebdomadaires de mustque, alors qu'un 

second groupe de cJasses en proposait quatre heures. Cette organisatJOn 

de l'expénmentation deva1t permettre de donner des mdicat1ons sur le 

temps qut seran emp1nquement pertment d'allouer à ces activités au 

cas où elles se seraient (par anticipation) révélées posrtlves. Les 

resultats montrent sans ambiguïté que deux heures sont suffisantes et 

qu'on ne gagne nen de très significatif à augmenter le volume horarre 

au delà de ce chiffre. Ce résultat est important sur le pian concret car 

il permet de développer ces activités avec des penurbatwns relative­

ment lirmtées dans l'orgamsatwn générale du temps de classe pendant 

l'année de grande sectiOn. 

* Enfin, au delà des effets moyens relevés. on a montré que 

certams élèves profitatent plus que d'autres des actiVItés développées 

dans l'expénmentation ; de façon globale, tes élèves dont les acquis en 

début de grande section étaient plus faibles, amst que les élèves de 

nationalité étrangère avazent une tendance à profiter szgnificauvement 

plus de l'expénmentation. Sur la base des acquis scolmres en fin de 
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cours préparatmre, l'expénmentatton must cale évaluée ICI présente donc 

une dimenswn égalisatnce tout à fait pOSitive. De façon complémen­

tmre, on a observé que l'expénmentatwn avait davantage d'impact sur 

les élèves qm étaient entrés à l'école maternelle à trOis ou quatre ans 

que sur ceux qui avment bénéficié d'une scolansatwn précoce (à l'âge 

de 2 ans J , sur ce plan. il y a également une dimenswn compensatnce 

posttlve associée à l'expénmentauon. 

De façon globale, il apparaît donc clatr que l'expénmentatron 

mustcaie en grande sectwn, telle que conçue et réalisée ICI, présente 

des aspects très positifs pour le fonctionnement général du cycle des 

apprentissages fondamentaux. Cela dit, des améliorations du pro­

gramme d'actiVItés proposées sont aussi vrmsembiablement possibles, 

notamment dans la dimenston de la structuration spatw-temporelle des 

enfants. De façon plus générale encore, les résultats obtenus montrent 

aussi que des aménagements relativement faciles à mettre en oeuvre 

dans le fonctionnement de J'école peuvent condu1re à des effets positifs 

sur les acquisitiOns des élèves : la vanabilité de l'orgamsation du temps 

d'une classe à l'autre, tant en grande sectiOn qu'au cours préparatOire 

mdique en outre que cela est possible. 
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ANNEXES 

ANNEXES 

ANNEXE 1 

Dossier tndividuel de l'élève 

Nom de l'élève: ________ _ Prénom:. ______ _ 

Ecole: ______ _ Commune: -------
Département: _____ _ 

Sexe: Date de natssance: .... / ... ./198 .. 

NallonalitC: ------------

Langue parlée à la mmson: ------------

Nombre de frères et soeurs: ____ _ 

Rang de !'enfant: ___ _ 

Nombre d'années de maternelle (non compns l'année en cours): __ _ 

Nombre d'inscnptiOns: __ _ 

Nombre d'années de presence effecttve, a olem temps: 
<l. tempS J?Urt!el: 

ProfessiOn "pennanente'' des parents (ouvner ou empioyê sans qualificatwn, 
ouvner qualifié, ern{Jioyé, techmc!en, cadre moyen ou supéneur/gros patron, 
ensetgnant, art1san ou commerçant à son comÇlte, sans professmn). 

Père: 

Mère: 
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ANNEXES 

ANNEXE 2 
QUESTIONNAIRE CLASSE GRANDE SECTION 

NOMBRE DE CLASSES DANS L'ECOLE: __ 
NOMBRE D'ELEVES DANS LA CLASSE: __ dont: 

G.S .. 
P.S .. 

M.S .. 
C.P.: 

Prattquez.-vous des déclotsonnements ou des echanges de servzces avec d'autres 
classes? OUIO NONO 

Si ow, avec quelles classes? 
Quelles sont les acttvuis prattqudes lors du déclotsonnemem? 

Durie hebdomadQlre consac nie au déciotsonnem ent.:·. -----------­
SeLon quels criteres, lors du déciotsonnement, les groupes d'êlèves som-ils 
constuwis? 

Nombre de groupes consnmeS: 
Nombre d'élèves par groupes: 

Modes de groupemem d'élèves (votr tableau l ). 

La colonne "PRESENCE" mdique la pdsence de la maîtresse aupres des dlèves 
pour une actlvtté dormie. Remplir le tableau page swvante, ligne nar ligne. 
Trots modes d'orgamsatwn peuvent être notés: 

j. L 'instumnce dinge une acttvJtti collecuve, tous Les enfants pratiquent 

cette activité: dans ce cas. wscnre ia lettre C dans la colonne "PRESENCE" en 
face de l'actzvuti pratiquee. 

2- Les enfants pratzquent la même activité, fa classe est organ1see ru 
gmunes. l'instltutnce panage son temps entre les différents groupes: mscnre la 

lettre G dans la colonne "PRESENCE", en face de l'acuvJtê prat1quée. 

3- L 'insmutnce dinge une actJvllti avec un groupe. Les autres êlêves som 
ripan1s en groupe et prattquellt d'atares acnvuis: rnscnre une emu: dans ta 
colonne "PRESENCE". et dans chaque coionne qzu correspond a une acnvati 
prauquee par un groupe. (sur la ligne de l'actzviti dingie par l'insrmance} 
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Modes de groupement d'élèves: p M 
TABLEAU 1 ~ R A 

E T 
s H 
E E 
N M 
c A 
E T 

I 
Q 
u 
E 
s 

MA THEMATIQUES 

LA.!'! GAGE 

LÈCTURE 

GRAPHISME 

MOTRICITE 

MUSIQUE 

ARTS PLASTIQUES 

ACTIVITES MANUELLES 

JEUX 
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N c A T T T u 
G T p R s I x 
A u H re v 
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T 
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Q A 
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ANNEXE 3 
Grille d'utilisation du temps en grande section. 

SEMAINE N" code classe: 

LUNDI MARDI JEUDI VENDREDI 

MATHEMATI-
QUES 

l-ANGAGE 

LECTURE 

GRAPHISME/ 
ECRITURE 

ED.PHYS!QUEI 
MOTRICITE 

EDUCATION 
MUSICALE 

ARTS PLASTI-
QUES 

ACTIVITES 
MANUELLES 

CONTE 

RANGEMENT 

JEUX 

TOILETTES 

GOUT ER 

SIESTE 

ACCUEIL 

RECREATION 

HABILLAGE/ 
DESHABILLAGE 

AUTRES 
ACTIVITES 
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ANNEXE4 
Constgnes de passatlOn et test Initial: début grande section de matemclle 

Constgnes gCnêrales: 

L'épreuve se passe de manière collecttve, par groupe d'envtron 15 élèves. 
Elle se dérouie en deux étapes d'envtron 30 mmutes séparées par une récreauon 
d'envtron 10 mmuœs. 

Avant de commencer, vérifier que: 
chaque enfant dispose d'un crayon taillé. 
que wus Jes enfants sont piacés de façon séparée. 
qu'un tableau est bien VISible de tous les enfants. 
que le document de chaque enfant porte son nom er prenom. a1nsJ 
que le nom de l'école et de l'enseignant (cec1 est notè par la 
maîtresse). 

L'éJ;Jreuve est passée dans un assez grand nombre de classes et il est 
mdispensable que ies conditions de passation so1ent aussi homogénes que possible 
d'une classe à l'autre. Il conv1ent par conséquent de smvre J;Jréc!sément !a cons1gne 
et de ne pas aJOuter d'information supplémentaire; b1en smvre Je temJ;JS 1mpartt a 
chaque 1tem. C'est vous qm donnez Je s1gnal de passer â l'exercice smvant. 

PREMŒRE SEANCE 

"Aujourd'luu, nous allo11s {mre des petus feux e11semble." 

"Sur lafeuille. vous avez des dessms dans les cases. Dans la première, il y a une 
grande crmx dessmie. A côté, il y a wte case vide (la montrer aux enfants en leur 
demandant de mettre !cur crayon dans cette case vide: vérifier). Dessme 
mamrenanr la même crau: dans cette case vide." (lmsser l mmuteJ. 
''lv!amtenant en dessous de la crou:, il y a un rond, jaiS de même et dessme 1111 

rond pareil dans la case a côtt! du rond dessmt!." (lmsser l rn mute) "Contmue avec 
les autres dessins en dessous en captant chaque dessm dans ta case vide qm est 
à côté. "(lmsser 2 mmutes). 
"Main tenant, tourne::. ia page." 

"Mers le d01gt surie moulin (vérifier). Dans ie cadre à côté, on a commencé de 
dessmer quelque chose: il y a un bâton, un rond, un bâton, 1111 rond .. Mats la ligne 
n'est pasfime; tu vasfirurcomme elle est commencée, pareil que le début. "(lmsser 
l mmutel. 
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"A uentwn, nous changeons de ligne {montrer la poule). Dans le cadre de la ligne, 
on a fau des petites cases. Dans Les cases, on a dessme' des bâtons. Regarde 
commell! on a commence a placer les bâtons dans les cases: 3 bâtons, l bâton, 0 
bâton .. Tu vas contmuer de ia même manière JUSqu'au boU! en traçant 3 bâtons. 
l bâton, 0 bâton Jusqu'au bout." (latsser 2 mmutes 30). 

"Mets mamtenant le dmgt SILr le petll cochon (vèrifierJ. A côtti il y a une ligne de 
pomts. On a commence a tracer le chemm en fmsœu des pents ponts entre les 
pomrs (montrer). Le chemm passe par tous ies pouus. Tu conwwes de fa même 
façon Jusqu'au bout de ta ligne." {latsser t mmute) 

"A uemwn, nous clwngeons de ligne (montrer ie chat). Il y a encore une stll!e de 
pomts, mms cette j01s, fe chemm ne passe pas par taus les pomts. Regarde bJen: 
tm grand pom saute w1 pomt, purs 1111 peta pont va au pomt a côtè, urt grand saute 
un po mt, 1m petit reJomt le po mt a côté .. Tu ]ms pareil JUSqu'au bout." (!atsser 2 
rn mures) 

"En bas de la page, a côtê de la pewe souns, on a commence a tracer des boucles, 
une grande pms une pente, une grande ptus une pellte: vous conwwe;: !i dessmer 
des boucles, une grande pms une petite, JUsqu 'au bout de la ligne." (laiSSer 2 
mmutes 30) 
"AI am tenant on tou me la page." 

"Pose le dotgt sur le lapm (verifier). A côte, dans la première case carrée, on vou 
deux gros potnts rw1rs et wt trou entre les deux pomts. A côti, il v a une case 
ronde, ru vots qu'il y a aussi deux gros pomts IWlrS entre Lesquels on a nen 
dessmé. Et bten, on va refmre le même tralt que dans la case carrée.-" (fmre 
réaliser sur ia feuille) 

"M amtenam lll regardes le dessm qm est a côte du pots son; Ill vo1s quarre pomrs 
rwtrs et un trmt. Attentwn, ce traun'est pas m1s n'importe comment, nt n"importe 
ou. Tu vru dessmer le même tratt, sJttui de la même façon, entre les gros pomts 
liOJrs de la case ronde a côté." (latsser ies enfants s'exécuter) 

"lv/ am tenant tu regardes le dessm a côté de la souns. Tu refats le même trau que 
cellu qtu est tracé entre les pomts no:rs, dans la case ronde a côté, entre ies pouJts 
o!l l'on a nen mts." (lmsser les enfants s'exécuter) 

"MamtenaJlt jau la même chose avec le dessm stuvant en bas de la page a côte 
du coq. A ttenttOrt tu dots tracer deux traas." 
"Ne tournez pas la page." 

152 

ANNEXES 

"Pose ton crayon: icoute bien les noms que te vms te dire et esswe de t'en 
souvemr: LA VOITURE LA CHAISE LES CISEAUX LE BATEAU LES 
LUNETTES. Je te les dis une deux.îèmejo1s: LA VOITURE LA CHAISE LES 
CISEAUX LE BATEAU LES LUNETTES. "lv!amtenmuon roume la page." 

En haut, il y a deux dessms pres du pew cochon. Entoure celUI que j'at dit." 

(lmsser 15 secondes) 

''ll>/amtenaJli mets le dotgt sur le petu char. A côte du petit chat. il y a deux 
tm ages sur lesquelles on a vou tu dessmer deux {01s fe même dessm."' (lmsser les 
enfants regarder quelques secondes) 

"Regarde au tableau ... tu vots qu'on a dessmé la même chose que sur ta feuille ... 
Est~ce que tes deux échelles som pareilles ?" (lmsser les enfams s'cx~nmer) "Ow, 

elles ont 1 2 3 4 barreato:, elles sont toutes tes deux debout .. L'image est bonne, 
Je fa latsse comme cela sans y toucher." 

"'Regarde l'image a côte au tableau. Tu vots il y detu: matsons .. Les deux mmsons 
sont~elles pareilles? (latsser tes enfants s'expnmer quelques secondes} 
"Non, bten sûr, la première maJson a une pe!Ite fenêtre, la deJuième mmson n'a 
pas de fenêtre ... les deux dessms ne sont pas pareils .. il y a une erreur .. l'image 
n'est pas bonne, alors Je la barre .. comme ceia." (barrer l'image au tableau en 
croiX, fa1re réaliser sur ia feuille) 

"'Mers le dOigt sur fe petit otseau. En dessous, il y a des tm ages contencwt deux 
dessms. L'image est bonne si les deux dessms sont exactemem les mêmes. A lors, 
n'y touche pas. Si les dessms ne som pas tout ci fau pareils, alors tu ies barres."' 
(!aJsser ies enfants s'exécuter) 

"Tu tournes fa page." 

"En haut, il y a tro1s dessms qm raconrem une histotre: c'est la natssance d'un pew 
poussm. Entoure le dessm du dêbta de l'histotre." 

"En bas, il y a trots dessms qtu racontem une autre histotre: c'est une fille q111 va 
chez le coiffeur, Entoure le dessm de ta fin de l'hisrotre." 
''T.u rou mes ia page." 

"Voilà un autre jeu. Regarde: 
il y a un lapm, il va avec une étoile 
il y a un poussm, il va avec un carré 
il y a une souns, elle va avec w1 rond 
il y a Jm chat, il va avec le coeur. 

153 



ANNEXES 

"A uentwn, nous changeons de ligne {montrer la poule). Dans le cadre de la ligne, 
on a fau des petites cases. Dans Les cases, on a dessme' des bâtons. Regarde 
commell! on a commence a placer les bâtons dans les cases: 3 bâtons, l bâton, 0 
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"En bas de la page, a côtê de la pewe souns, on a commence a tracer des boucles, 
une grande pms une pente, une grande ptus une pellte: vous conwwe;: !i dessmer 
des boucles, une grande pms une petite, JUsqu 'au bout de la ligne." (laiSSer 2 
mmutes 30) 
"AI am tenant on tou me la page." 

"Pose le dotgt sur le lapm (verifier). A côte, dans la première case carrée, on vou 
deux gros potnts rw1rs et wt trou entre les deux pomts. A côti, il v a une case 
ronde, ru vots qu'il y a aussi deux gros pomts IWlrS entre Lesquels on a nen 
dessmé. Et bten, on va refmre le même tralt que dans la case carrée.-" (fmre 
réaliser sur ia feuille) 

"M amtenam lll regardes le dessm qm est a côte du pots son; Ill vo1s quarre pomrs 
rwtrs et un trmt. Attentwn, ce traun'est pas m1s n'importe comment, nt n"importe 
ou. Tu vru dessmer le même tratt, sJttui de la même façon, entre les gros pomts 
liOJrs de la case ronde a côté." (latsser ies enfants s'exécuter) 

"lv/ am tenant tu regardes le dessm a côté de la souns. Tu refats le même trau que 
cellu qtu est tracé entre les pomts no:rs, dans la case ronde a côté, entre ies pouJts 
o!l l'on a nen mts." (lmsser les enfants s'exécuter) 

"MamtenaJlt jau la même chose avec le dessm stuvant en bas de la page a côte 
du coq. A ttenttOrt tu dots tracer deux traas." 
"Ne tournez pas la page." 
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"Pose ton crayon: icoute bien les noms que te vms te dire et esswe de t'en 
souvemr: LA VOITURE LA CHAISE LES CISEAUX LE BATEAU LES 
LUNETTES. Je te les dis une deux.îèmejo1s: LA VOITURE LA CHAISE LES 
CISEAUX LE BATEAU LES LUNETTES. "lv!amtenmuon roume la page." 

En haut, il y a deux dessms pres du pew cochon. Entoure celUI que j'at dit." 

(lmsser 15 secondes) 

''ll>/amtenaJli mets le dotgt sur le petu char. A côte du petit chat. il y a deux 
tm ages sur lesquelles on a vou tu dessmer deux {01s fe même dessm."' (lmsser les 
enfants regarder quelques secondes) 

"Regarde au tableau ... tu vots qu'on a dessmé la même chose que sur ta feuille ... 
Est~ce que tes deux échelles som pareilles ?" (lmsser les enfams s'cx~nmer) "Ow, 

elles ont 1 2 3 4 barreato:, elles sont toutes tes deux debout .. L'image est bonne, 
Je fa latsse comme cela sans y toucher." 

"'Regarde l'image a côte au tableau. Tu vots il y detu: matsons .. Les deux mmsons 
sont~elles pareilles? (latsser tes enfants s'expnmer quelques secondes} 
"Non, bten sûr, la première maJson a une pe!Ite fenêtre, la deJuième mmson n'a 
pas de fenêtre ... les deux dessms ne sont pas pareils .. il y a une erreur .. l'image 
n'est pas bonne, alors Je la barre .. comme ceia." (barrer l'image au tableau en 
croiX, fa1re réaliser sur ia feuille) 

"'Mers le dOigt sur fe petit otseau. En dessous, il y a des tm ages contencwt deux 
dessms. L'image est bonne si les deux dessms sont exactemem les mêmes. A lors, 
n'y touche pas. Si les dessms ne som pas tout ci fau pareils, alors tu ies barres."' 
(!aJsser ies enfants s'exécuter) 

"Tu tournes fa page." 

"En haut, il y a tro1s dessms qm raconrem une histotre: c'est la natssance d'un pew 
poussm. Entoure le dessm du dêbta de l'histotre." 

"En bas, il y a trots dessms qtu racontem une autre histotre: c'est une fille q111 va 
chez le coiffeur, Entoure le dessm de ta fin de l'hisrotre." 
''T.u rou mes ia page." 

"Voilà un autre jeu. Regarde: 
il y a un lapm, il va avec une étoile 
il y a un poussm, il va avec un carré 
il y a une souns, elle va avec w1 rond 
il y a Jm chat, il va avec le coeur. 
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/v/ am tenant, regarde en dessous, il y a une sa uns, mats ia sa uns est towe seule. 
A-lets ton dotgt dessus; roue ti côté il y a 1111 coeur, rm carre, un rond et une eroi/e. 
On a entouré le rond, pourquoi? Parce que dans le modèle au dessus, la SO!tnS est 
avec le rond. Pour momrer que c'est le rond qw va avec ta souns, on a emouri le 
rond." 

"Alamtenant, mets ton do1gt sur te lapm dessous. Sur le modèle, le lapm est avec 
une êroile. Pour montrer que c'est l'étoile qw va avec le lapm, on a entoure 
l'étoile." 

"J'v/ am tenant regarde le poussm q111 esr tout seul et entoure ce qm va avec. Fws la 
même cliose pour le eilat, la souns, le iapm." (la1sser troiS mmutes) 

DEUXŒME SEANCE 

"Il y a tm lapm (le montrer) qm va prendre la route (montrer} pour aller manger 
la carotte (la montrer). Fms avec ton crayon ie chemm que va prendre le tapm 
pour aller manger la carotte." (lmsser trente secondes} 
"En dessous, il v a tm lapm qu1 va smvre la rowe pour aller manger ia caroue; la 
route fau des v1rages, fats comme lit VlellS de fm re en desswam avec ton crayon 
ie chemm sutvt parie iapm pour aller manger fa carotte." (lmsser une mmure) 

"En bas de ia page, pres de l'Oiseau (montrer), tm autre (apm va auSSI mallger une 
carotte. Dessme son chemm en sutvant la Donne route ... (latsser une mmute) 

"Ne roume pas la page." 

"1H amtenant, on retoume le cahier (montrer). Regarde bœn les objets (lmsser 
qumze secondes), rev1ens aJt ]eu des iapms et des carottes (verifier). Tu tournes 
ia page." 

'?damrenQflt regarde le haut de La page. fi y a des objets; souv1ens tot et entoure 
les dessms qm ètment sur ia demière page que tu vœns de regarder." {latsser une 
rn mute) 

"lv/ers le do1gt sur ia frambotse. En face il y a une ligne d'images. Regarde la b1en. 
(latsser ies enfants s'expnmerJ Une de ces rmages ne devrart pas être là. 
Laquelle? ... Pourquoi? .. Le iapm n·a nen a fmre avec les pOissons." (fa1re barrer 
le !apm sur la feuille) 

"lv! ers ie dotgt sur le pem avwn. En face, il y a a.ttSSI une tm age (jill ne de v rau pas 
être là. Barre-là comme !Il as /att pour le lapm. 
"Tu caumes la page." 
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"Je vau te demander de chercher un dessm et quand tu l'at~ras trouve, ru 
l'entoureras. Sur le premwr dessm, on vou des fleurs. Enroure la fleur qltl est au 

milieu. Sur le deuxième dessm, !Il entoures l'avwn qm est au~dessus du nuage." 

"En dessous des av10ns, il y a deux lignes d'images. regardes bten la première 
ligne. Tu vo1s qu'il y a w1 chapeau, 1m petit verre, un comeau. tm pe1gne. tm 
cravon et 1me brosse. A ttentwn, entoure ce q111 sert a ecnre." 

"Nous changeons de ligne. Il y a un metre mban, une e·pmgle, une atguille, une 
pelote de lame, des c1seaux. des lunettes. Emou re ce qut sert a couper. Ne tourne 
pas ia page." 

"Ecoute bien ies noms que je vms te dire er essate de t'en souvemr: UN 
ESCARGOT UNE FLEUR UN POISSON DES BOTTES UNE VACHE UNE 
J'viA/SON. 
Je te tes dis une dettxièmefots: UN ESCARGOT UNE FLEUR UN POISSON 
DES BOTTES UNE VA CHE UNE AJA/SON. ·• 

"/tiamtenQflt tu toumes ia page et tu regardes ies dessms qui sont pres de l'ananas" 
(montrer). "Entoure ies noms ies noms que Fm dit." (latsser vmgt secondes) 

"Mets le doigt sur la pettte souns (vérifier et dessmer le modèle au tableau). A 
côte de la souns, il y a une case avec llfl rond blanc dedans. A côte. il y a 
plusteurs cases m•ec des ronds notrs et une seule avec 1111 rond blanc, comme le 
modèle. A iors, fll entoures cette case." 
(îa1re au tableau et fatre réaliser sur la feuille) 

"DQJls (a ligne qu1 est au-dessous, en face du coq, tu entoures la case qm est 
pareille que ie modèle qm est dans la case toute seule." 
"DQfls la ligne qw est en face du sapm, c'est le même Jeu: t11 entoures la case qm 
est comme le modi!.le." (lmsser trente secondes) 
"Tu tou mes la page." 

"En !faut, on vou des Qfltmaux: lill chien, 1m hibou, 1111 escargot. Wl otseau et une 
grenouille. Entoure le deu.'Cième ammal." 
"Il y a des paquets d'étoiles. Entoure le paquer ou il y en a le plus." (latsser le 
temps) 
"On votf ptus1ettrs Objets: une bouteille, un verre, w1e cuillère, une bouteille, une 
cuillère, tm verre (les montrer succeSSIVement); emoure l'objet qu1 est entre ies 
deux cuillères." (latsser le tempsl 
'?d aintenant, dessme une crau: sous la table." 
"Enfin, emoure la boîte ott il y a le moins de pomts." 
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ANNEXE 5 
Coruilgnes de passation et test mtcnnédirure: fin gmnde section de maternelle 

Coruagnes générales: L'épreuve se passe de manière collectiVe, par groupe 
d'environ 15 élèves et se déroule en 2 étapes d'environ 30 mm. séparées J?ar une 
"récrèatwn d'envtron 10 mm. 

Avant de commencer, vérifier que: 
chaque enfant dispose d'un crayon taillé d'une gomme et d'une fiche bnstol. 
que rous J'es enfants sont piacés de façon sèparee. 
qu'un tableau est b1en VISible de tous les enfants. 
que ie document de chaque enfant porte son nom er prénom, ams1 que le 
nom de l'école et de l'enseignant (cec1 est note par !a maîtresse). 

L'épreuve est passee dans un assez grand nombre de classes et il est 
mdispensable que ies conditions de passatwn s01ent aussi homogênes que J?Ossible 
d'une classe a l'autre. Il convtent par consequent de sutvre préctsémem ia constgne 
et de ne pas aJouter d'informatiOn supplémentaire; bien SUivre îe temps tmpartt à 

chaque ttem. C'est vous qm donnez le stgnal de passer à l'exerctce SUivant. 

PREMIERE SEANCE 

PAGE 1 
",.\ Ujourd'hul, nous allons imre des pews Jeux ensemble." (dessmer Il bâtons au 
tableau). "Sur la feuille, il y a un otseau qtu est dessmé, (le montrer) mettez 
votre dOigt sur l'otseau (verifier). Maintenant regardez, à côte de l'Oiseau, il y a 
toute une ligne de bâtons. Au-dessus du premœr bâton il y a 1111 po mt (fatre au 
tableau), sous te detLtième bâton on a dessmti un autre pomt (fatre au tableau), 
sur le trOisième bâton, on a dessme· wt pomt au-dessus (fatre au tableau), au­
dessous du bâton d'apres, 011 a dessmè un autre po mt. M auuenClllt. on va contmuer 
tome fa ligne comme elle est commencù,(fairc réaliser aux enfants) tm pomc au­
dessus, un dessous, tm dessus, un dessous ... " (fmre au tableau en même temps) 
"A ttentton, on citClllge de ligne (montrer ie pmsson), il y a encore des bâtons avec 
des pomrs. Regardez ie début de ta ligne: il y a detu: pomrs au-dessus, un pomt 
dessous; deux pomrs a11-dessus, tm pomt dessous. Vous allez contmuer la ligne 
comme elle a titè commencee, jusqu'au bow." (laJsser l mmute 30). 

"M am re nant mettez votre dotgt sur la fleur, regardez: il y a encore des bâtons 
dessmés avec des pomts. Atcentton, il nY en a pas sur tous ies bâtons 1 Regardez 
bzen, il y a un pomt au-dessus du premier bâton, il nY en a pas au-dessus du 
deuxième, pms ça recommence pareil. Vous allez commuer ia ligne comme elle 
a titi commencie, JUsqu'au bora." (latsser l mmute 30) 
"M amteliCllll. on roume la page." 
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PAGE:! 
"Mette;:; le d01gt sur le po1sson (vèrifier). A côti il y a une ligne avec beaucoup 
de cases. Dans les cases, on a commencè de dessmer des bâtons. Regardez 
comment on a piacé les bâtons dans les cases: 3 bâtons. 1 bâton, 2 bârons, 3 
bâtons, 1 bâton, 2 bâtons ... Vous allez contmuer de la même manière JUSqu'au bout 
de la ligne." (lmsser l mmute 30) 

"Mette::. mamtenant le do1gt sur l'o1seau (verifier). A côté il y a auss1 une ligne de 
cases avec des bâtons. Regardez comment les bâtons sont placis: 2 bâtons, 1 
bâton, 3 bâtons. 0 bâton, 2 bâtons, 1 bâton, 3 bâtons. 0 bâton.. Vous alle:.: 
contmuer de ta mëme manière jusqu;au bout de ta ligne." (latsser ( mmute 30) 

"/vfamtenant regardez en dessous, mettez votre d01gt sur le gros p01sson qlll est 
dessme. Plus lom il y a un petH pOisson (montrer). Mette:: votre crayon sur fa 
bouche du gros poisson. Vous allez fmre avec votre crayon le chemm que va 
prendre le gros pOISson pour aller retrouver le petit po1sson. il ne faut pas couper 
de traitS!" (latsser 1 mmute 30) 

"En dessous, il y a une petite fille qtu vew aller chercher une pomme (montrer). 
Il faut dessmer avec ton crayon le chemm que va prendre ia peme fille pour 
manger la pomme. A uenllon; il faut cho1s1r la bonne rome, elle f(llt des v1rages 
et il ne faw pas couper de traas." (latsser l mmute 30) "lv! am tenant, on tourne ta 
page," 

PAGE 3 
Cop1er l'étiquette "tarte" au tableau. 
"Regardez, sur cette page on volt un mot encadre c'est fe modèle. Le mot qm est 
écnc c'est tarte (le montrer au tableau). Meuez vorre do1gt sur le mot tarte qm 
est encadré (vérifier). En dessous il~· a une histotre qm est e'cnre, écoutez, je vous 
la lis. (lire l'histOire lentement). Dans cette histotre, il faut rechercher le mot tarte. 
QuCllld vous le voyez, VOlts l'emourez. Il y en a plusteurs, il ne faut pas en 
oublier." (lmsser 2 mmutes, pas plus) 
"1\>/ amtenClllt, on tourne ta page." 

PAGE 4 
"En ltaut de la page, il y a une peme nw1son er a côrê on a dessme· un cadre. 
Dans le cadre on a icnr une peme phrase en attaché, Je vats vous ia lire: te cltat 
de lofa. Vous allez ecrire fa mëme phrase en dessous. Vous allez commencer 
d'écnre oû il y a urt pem pomr, meuez votre crayon sur le pem poml (vérifier). 
kfamrenant vous copiez fa phrase." (lmsser 3 mmutesJ 
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ANNEXE 5 
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Coruagnes générales: L'épreuve se passe de manière collectiVe, par groupe 
d'environ 15 élèves et se déroule en 2 étapes d'environ 30 mm. séparées J?ar une 
"récrèatwn d'envtron 10 mm. 

Avant de commencer, vérifier que: 
chaque enfant dispose d'un crayon taillé d'une gomme et d'une fiche bnstol. 
que rous J'es enfants sont piacés de façon sèparee. 
qu'un tableau est b1en VISible de tous les enfants. 
que ie document de chaque enfant porte son nom er prénom, ams1 que le 
nom de l'école et de l'enseignant (cec1 est note par !a maîtresse). 

L'épreuve est passee dans un assez grand nombre de classes et il est 
mdispensable que ies conditions de passatwn s01ent aussi homogênes que J?Ossible 
d'une classe a l'autre. Il convtent par consequent de sutvre préctsémem ia constgne 
et de ne pas aJouter d'informatiOn supplémentaire; bien SUivre îe temps tmpartt à 

chaque ttem. C'est vous qm donnez le stgnal de passer à l'exerctce SUivant. 

PREMIERE SEANCE 

PAGE 1 
",.\ Ujourd'hul, nous allons imre des pews Jeux ensemble." (dessmer Il bâtons au 
tableau). "Sur la feuille, il y a un otseau qtu est dessmé, (le montrer) mettez 
votre dOigt sur l'otseau (verifier). Maintenant regardez, à côte de l'Oiseau, il y a 
toute une ligne de bâtons. Au-dessus du premœr bâton il y a 1111 po mt (fatre au 
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sur le trOisième bâton, on a dessme· wt pomt au-dessus (fatre au tableau), au­
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"A ttentton, on citClllge de ligne (montrer ie pmsson), il y a encore des bâtons avec 
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"M am re nant mettez votre dotgt sur la fleur, regardez: il y a encore des bâtons 
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PAGE:! 
"Mette;:; le d01gt sur le po1sson (vèrifier). A côti il y a une ligne avec beaucoup 
de cases. Dans les cases, on a commencè de dessmer des bâtons. Regardez 
comment on a piacé les bâtons dans les cases: 3 bâtons. 1 bâton, 2 bârons, 3 
bâtons, 1 bâton, 2 bâtons ... Vous allez contmuer de la même manière JUSqu'au bout 
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prendre le gros pOISson pour aller retrouver le petit po1sson. il ne faut pas couper 
de traitS!" (latsser 1 mmute 30) 

"En dessous, il y a une petite fille qtu vew aller chercher une pomme (montrer). 
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manger la pomme. A uenllon; il faut cho1s1r la bonne rome, elle f(llt des v1rages 
et il ne faw pas couper de traas." (latsser l mmute 30) "lv! am tenant, on tourne ta 
page," 

PAGE 3 
Cop1er l'étiquette "tarte" au tableau. 
"Regardez, sur cette page on volt un mot encadre c'est fe modèle. Le mot qm est 
écnc c'est tarte (le montrer au tableau). Meuez vorre do1gt sur le mot tarte qm 
est encadré (vérifier). En dessous il~· a une histotre qm est e'cnre, écoutez, je vous 
la lis. (lire l'histOire lentement). Dans cette histotre, il faut rechercher le mot tarte. 
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PAGE 4 
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de lofa. Vous allez ecrire fa mëme phrase en dessous. Vous allez commencer 
d'écnre oû il y a urt pem pomr, meuez votre crayon sur le pem poml (vérifier). 
kfamrenant vous copiez fa phrase." (lmsser 3 mmutesJ 
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"Mamtenant votts mettez ie d01gt sur laframborse. En face, il y a une ligne 
d'images. Regardez~ia bien.(la1sser 1es enfants s'expnmer). Une de ces tmages ne 
devrait pas être lâ. Laquelle 7 Pourquot 7 

••• Le iapm n'a nen ci jaJre avec ies 
patssons." (farre barrer Je Japm sur ja feuille) 

"1"1 ette::. le dotgt sur les censes. En face il y a ausst une 1mage qm ne devrau pas 
être là. Barrez-là comme vous l'avez jau pour le tapm." (latsser 45 secondes) 

"Mette;; ie dotgt sur ta fleur. Barrez. l'image qm m! devrait pas être là." la1sser 45 
secondes. 
"Tourne::. la page." 

TESTS SONORES 

PAGE 5 
"Pose::. votre crayon. Ecoutez. bien. Préparez. vos oreilles. je vats vous fatre 
entendre une cassette avec 3 bnms mélangès. Sur votre feuille, il _y a pftlSteurs 
dessms. Vous entourerez ceux dont vous aurez entendu le bnllt. Ecoure::. bien!" 

Bande nol (coucou, bébé, cheval au galop) 
"Prenez. votre crayon er emourez." (laisser 15 secondes). 

"Ne tournez pas la page, cache::. les dessms avec le canon." "Posez. votre crayon. ·• 
"Je vms vous fmre entendre une cassette avec piusteurs bnuts. Essayer de les 
garder dans votre tête." 

Bande n°2 (chœn, tonnerre, vOitures+ cloches, cour de rCcréatmn) 
"Tournez. ia page." 

PAGE 6 
"Avec voue crayon, vous allez auacher au des sm des voitures le dessm qut montre 
ce que vmts avez entendu en même temps que ies voitures." (laisser 20 secondes} 
"Ne roumez pas la page, cachez les dessms avec le corton." 

"Je v ms vous fm re entendre fa même sene de bnuts. Essayer de vous en souvenu 
dGJls l'ordre." 

Bande n°2 (2eme fmsJ 
"Tournez. la page." 

PAGE 7 
"Entourez ce que vous avez entendu avant [es coups de tonnerre. (lmsser lO 
secondes) 
"Ne tournez pas la page, cachez les dessms," 
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"Pose::. votre crayon. Ecoutez. bien ces nouveaw.: bnuts: certams som tour seuls. 
d'awres sont mélanges. M euez les dans votre tête." 

Bande n°3 (scJe + av10n, marteau~ÇJiqueur, mésange+ baignOire + abeille) 
"Toume::. fa page." 

PAGE 8 
"Vous voyez les dessms. Attachez ensemble ceu.1: que vous avez entendus en 
même temps, Ne fm tes nen pour ceux qtu titment rom seuls." (la1sser 30 secondes} 

Montrer l'agmndissement des 4 objets." Regardez. bien ies objets er mettez tes dans 
votre tête." (la1sser 15 secondes, pas davantage et cacher l'agrandissement) 
"Tournez. fa page." 

PAGE 9 
"Regardez, il y a des objets; souvene::.~vous et entoure::. les desstn.s qtu e"!awnr sur 
la graJJde fellille que je vtens de vous montrer. Ne vous occupe::. pas des autres." 
(lmsser 30 secondes J 
Ne tournez pas ia page, cachez les dessms avec le canon." 

Posez vos crayons et ecoutez bien. Je v ms vous raconter une hisrozre. '' (lire 
lentement) 
"Papa va au }ardîn, il met son chapeau et ses battes. San c!tierc ie suu, il se couche 
a côte d'un arbre." 
"Vous toume:: la page." 

PAGE 10 
"Regardez les dessms, On en a emoure un. C'est le papa. On l'a entoure parce qu'il 
est dans I'histotre. Vous allez. bten écouter l'hisro1re encore une fots et vous 
emou re rez rous les dessms qu'ii faut pour La raconter. Pose::. le canon sur la page 
pour ta cacher." 
(relire lentement en veillant a ce que les crayons sOient posés) 
"/llamlenatrt, prenez vos crayotrs. etrlevez le carton et entoure:: tous les dessms 
q111 sont daJJs l'lustmre, seulement ceux·là." (lmsser 30 secondes) 

DEUXIEME SEANCE 
"Toumez. la page." 

PAGE Il 
"Vous voyez l'otseau nmr, en hmlf de fa page (montrer). Sous l'mseau. il y a des 
cases dessmées. " 
"Qu'est ce qu'il y a de dessmi dans ces cases?" (laisser les enfants s'expnmer) 
"Il y a des ronds, des crau. Il y a des ronds noirs er des ronds blancs." 
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garder dans votre tête." 
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PAGE 6 
"Avec voue crayon, vous allez auacher au des sm des voitures le dessm qut montre 
ce que vmts avez entendu en même temps que ies voitures." (laisser 20 secondes} 
"Ne roumez pas la page, cachez les dessms avec le corton." 

"Je v ms vous fm re entendre fa même sene de bnuts. Essayer de vous en souvenu 
dGJls l'ordre." 

Bande n°2 (2eme fmsJ 
"Tournez. la page." 

PAGE 7 
"Entourez ce que vous avez entendu avant [es coups de tonnerre. (lmsser lO 
secondes) 
"Ne tournez pas la page, cachez les dessms," 
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"Pose::. votre crayon. Ecoutez. bien ces nouveaw.: bnuts: certams som tour seuls. 
d'awres sont mélanges. M euez les dans votre tête." 
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PAGE 8 
"Vous voyez les dessms. Attachez ensemble ceu.1: que vous avez entendus en 
même temps, Ne fm tes nen pour ceux qtu titment rom seuls." (la1sser 30 secondes} 

Montrer l'agmndissement des 4 objets." Regardez. bien ies objets er mettez tes dans 
votre tête." (la1sser 15 secondes, pas davantage et cacher l'agrandissement) 
"Tournez. fa page." 

PAGE 9 
"Regardez, il y a des objets; souvene::.~vous et entoure::. les desstn.s qtu e"!awnr sur 
la graJJde fellille que je vtens de vous montrer. Ne vous occupe::. pas des autres." 
(lmsser 30 secondes J 
Ne tournez pas ia page, cachez les dessms avec le canon." 

Posez vos crayons et ecoutez bien. Je v ms vous raconter une hisrozre. '' (lire 
lentement) 
"Papa va au }ardîn, il met son chapeau et ses battes. San c!tierc ie suu, il se couche 
a côte d'un arbre." 
"Vous toume:: la page." 

PAGE 10 
"Regardez les dessms, On en a emoure un. C'est le papa. On l'a entoure parce qu'il 
est dans I'histotre. Vous allez. bten écouter l'hisro1re encore une fots et vous 
emou re rez rous les dessms qu'ii faut pour La raconter. Pose::. le canon sur la page 
pour ta cacher." 
(relire lentement en veillant a ce que les crayons sOient posés) 
"/llamlenatrt, prenez vos crayotrs. etrlevez le carton et entoure:: tous les dessms 
q111 sont daJJs l'lustmre, seulement ceux·là." (lmsser 30 secondes) 
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"Toumez. la page." 
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cases dessmées. " 
"Qu'est ce qu'il y a de dessmi dans ces cases?" (laisser les enfants s'expnmer) 
"Il y a des ronds, des crau. Il y a des ronds noirs er des ronds blancs." 
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'?v! amtenant en bas de ta page, regardez les cases quz sont sous le bateau, elles 
sont placées pareil que celles (lJJ.·dessus, rn ms dans ces cases, il n'y a nen." 
"Vous allez dessmer des ronds blancs, des ronds n01rs et des cro1.x dans Les cases 
aux mêmes endrous que dans le dessm de l'01seau. (latsser 1 mmute) 

"Tourne: ia page. 

PAGE 12 
"En haut de la page, ii y a une lune dessmtie" En dessous il y a des cadres avec 
des dessms. Regardez ies dessms." (afficher les deux tmages supéneures au 
tableau} "On va chercher SI on entend "[al" Sur la première 1mage il y a w1 

veau (montrer}. Est-ce qu'on emend (of dans "veau" .., Ow aton; Je jaJs une 
cror.'C dans la case Ici (le fmre au tableau). Faues une crotx dans la case de l'image 
dit veau. Sur la deuxième 1mage il y a une roue. Est-ce que j'entends [o 1 quand JC 
dis "roue" ". Non, alors Je ne ja1s nen." (vérifier) 
J\11 amtenant 1e ne momre pius les dessms au tableau. Vous garde;:. la reponse dans 
votre tête: Vous ne dites nen. 

Sur ia trotsième tm age il y a un seau. Si j'entends {of quand te dis seau, Je fats 
une crotx dans la case; st Je n'entends pas fa f quand je dis seau, Je ne jms nen." 

"Sur la quatn'ème tm age il y a un. . (conunuer avec îa même fonnuJatiOn avec 
les mots: chapeau - pantalon - cassette - sc1e - sauterelle. laisser 20 secondes par 
Image}. "Vous roumez la page." 

PAGE 13 
"C'est la page de lajounni. 

"On va fmre La même sone de jeu. Regardez les dessms." (afficher les deux 
premières Images au tableau) "On va chercher st on entend "ON" .Sur La première 
ll!lage il y a 1111 matt/on (le montrer). Est-ce qu·an entend "ON" dans mou­
ton? ... Otu alors Je fms une crov: 1ct (le fatre au tableau). A vous" 
Sur la deuxième tm age il y a un iaptn. Je n'emends pas "ON" quand Je dis "laptn" 
A fors Je ne fats nen. " 

"Sur l'amre tm age vous voyez une fleur. Si vous entendez fON], vous fau es une 
cror.• dans ta case, smon vous ne jaues rien.'' (contmuer comme pour le phonème 
[o] avec ia même fonnulatJOn, avec les mots: fleur - avJOn - montre - vélo -
moulin - savon, ia1sser 20 secondes par Jmage)"Toume;: ia page." 
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PAGE 14 
''En haut il y a 4 cases avec des dessms. Les dessms racontent une histmre .- c'est 
la nmssance de pents poussms. Les dessms ne sont pas dans l'ordre. Vous alle::. 
barrer en Jmsant une crou:., le dessm de {afin de l'histoire." 

"En bas il y a 4 dessms qtu racontent une autre histoire: c'est ta collstmcrwn d'une 
mazson. Les dessms som tout mélange's. Vous allez entourer le dessm du début de 
l'lustmre." 
"Tournez Ia page. 

PAGE 15 
"C'est la page du poussm" 
"M euez votre dmgt sur te prenuer dessm de ta première ligne(vérifier). C'est LUI 

qm commande. Regardez le dessm a côte sur ia même ligne. Est-il pareil que cebu 
qm commande? Non, alors on te barre. (vérifier) Regardez le dessm SU1va11t, est-il 
pareil que ceiut qru comnumde .., Om, alors on fe imsse. "(contmuer ams1 avec les 
enfants JUSqu'à !a fin de la ligne) 
"Mette;:. le dotgt sur le premœr dessm de ta deuxième ligne. C'est lm qw 
commande. Vous regardez tes amres dessms de ia ligne et vous barrez tous ceux 
qm ne sont pas pareils que ie modèle." 
"Mettez votre dotgt sur la tratsième ligne. ;\J amrenant vous commue;:. pour cltaque 
ligne de la même façon. (on attend que chaque enfant mt termmë chaque ligne 
avanr de passer a la su1vante, ia1sser 45 secondes par ligne) "Toumet fa page." 

PAGE 16 
"En haut, vers le sa teil, on vol/ des ammaux: tm chien, wt chat. 1111 coq, un hibou. 
Entoure;:; le rrotsième anmwl." 

"En dessous vers le sapm, il y a des paquets d'étoiles. Entourez le paquet ou il y 
en a le mo ms. ""En dessous vers la votture, il y a des boites avec des pomts. 
Entourez ta boîte 01i: il y a le plus de pomts." 

"En bas de la page il y a des tas de ballons. Entourez le ras de ballons oû if y en 
aie plus" "Attenrwn, n'allez pas trop vae!" (laJsser 30 secondes pour les 3 
premiers exercices, 1 mmute pour le dem1erl 
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'?v! amtenant en bas de ta page, regardez les cases quz sont sous le bateau, elles 
sont placées pareil que celles (lJJ.·dessus, rn ms dans ces cases, il n'y a nen." 
"Vous allez dessmer des ronds blancs, des ronds n01rs et des cro1.x dans Les cases 
aux mêmes endrous que dans le dessm de l'01seau. (latsser 1 mmute) 

"Tourne: ia page. 
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dis "roue" ". Non, alors Je ne ja1s nen." (vérifier) 
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une crotx dans la case; st Je n'entends pas fa f quand je dis seau, Je ne jms nen." 
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Image}. "Vous roumez la page." 

PAGE 13 
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aie plus" "Attenrwn, n'allez pas trop vae!" (laJsser 30 secondes pour les 3 
premiers exercices, 1 mmute pour le dem1erl 

173 



ANNEXES ANNEXES 

1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 

4ïlll 1 11111 ill li 1\111 1 1 1 1 l 1 1 

• 
• 1 1 1 1 1 1 1 

• • 

~1 1 ! i i ! 1 1 1 1 1 1 

• • 
1 1 1 1 1 1 1 1 

174 175 



ANNEXES ANNEXES 

1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 

4ïlll 1 11111 ill li 1\111 1 1 1 1 l 1 1 

• 
• 1 1 1 1 1 1 1 

• • 

~1 1 ! i i ! 1 1 1 1 1 1 

• • 
1 1 1 1 1 1 1 1 

174 175 



ANNEXES 

1 tarte 1 
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ANNEXES 

At'JNEXE 6 Cons1gnes de passation et test final: fin de C.P. 

Consignes gCnèrnles: 
L'épreuve se passe de manière collecttve par groupe d'envtron 15 élèves. Elle se 
dérouie en deux étapes d'envtron 30 mmutes séparées par une récréatiOn d'au plus 
10 mmutes. Avant de commencer, vérifier que: 

-chaque enfant dispose d'un crayon taillé ou d'un stylo (pas de gomme}. 
- que tous les enfants sont placès de façon séparée. 
- qu'un tableau est b1en v1sib!e de tous les enfants. 

Page de garde: fa1re écnre ies PRENOM et NOM par les élèves. 
Vérifier que ces lignes ont été correctement remplies avant de commencer !es 
épreuves. Les autres rubnques: ECOLE, NOM DU MAITRE, seront remplies a la 
fin de l'épreuve par l'instituteur et (ou) ia personne chargée de l'admm1strat10n des 
tests. Les épreuves, après la collecte seront regroupées dans une grande enveloppe 
sur laquelle il faudra écnre le nom de l'école ams1 que le nom du maître de C.P .. 

La cons1gne de chaque Hem sera lue et lorsque cela est prévu, l'exemple 
réalisé au tableau. Chaque exerCICe est numéroté de façon contmue par un 
chiffre cerclé. Il faut annoncer dmrement le numéro de 1'exerc1ce a effectuer 
avant de lire les constgnes. On attendra qu'un temps suffisant sauf mdica­
Uons spêcwles mt étê la1ssé aux enfants, avant de passer â l'exerctce smvant. 

PREMIERE SEANCE' EPREUVES DE MATHEMATIQUES 

PAGE 1 
Excretee n°l: "Regarde: la bande qltl est dessmtie. Observe: la bien. Il y a des 
figures différentes daJis C!Iaque case, il /alli la contmuer en dessmant des figures 
dans les cases vides JUsqu 'au bout. A ttencwn, il faut commuer ia bande comme elle 
a êré commencée. En dessous, il y a une detu:ième bande. Observe::. la bien. Il faut 
ausst la contmuer en dessmanr des figures dans Les cases vides tusqu'au bollt." 
(la1sser 2 mmutesJ 
Exerc1ce n"2: "Reganiez bien tes nombres qw sont écnts dans le premœr cadre. 
Ecnvez les nombres qw maJlquenr sur tes potntillés. Fmtes le même travail avec 
les nombres du deiu:ième cadre. Fmtes le même travail avec tes nombres du 
trmsième cadre. (latsser 2 mmutesJ Tournez la page." 

PAGE 2 
ExerÇJce 0°3: "Regardez le tableau. Le nombre quarante neuf est écm er1 chiffres 
et en lettres. Le nombre 8 est écrit en chiffres et en lettres. Conwmez. a remplir 
le tableau." (la1sser 3 mmutes) 
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Exerctce n"4: "Il faut ècnre dans te recta11gle le nombre le plus peta que l'on peta 
fmre avec les chiffres 6 et 5." (lrusser 30 secondes) 
"Plus bas, icnvez dans le rectangle le nombre le plus grand que l'on peta Jmre 
avec les chiffres 2 et 4." (laJsser 30 secondes) 
Exerctce 0°5: "Complétez les additiOnS, piUS effectuez tes opàauons." {latsser 3 
mm utes) "Tourne::. la page." 

PAGE 3 
Exerc1ce n°6: "Vo1c1 un premœr problème. Je vous lis l'énonce: Sur la nvière, il 
y a 8 bateau.r: a voiles et 5 bateatu: a moteur. Combien y a !·il de bateau.r: sur la 
nvière? Ecnvez la reponse." (la1sser ! mmute) 
"Deuxième problème: iHaman a donne 40 fr(l!JCS a Pierre et aut(l!J! a Nicolas. 
Combien ont-ils ensemble?" (laisser 1 mmute) 
"Troisième problème: Aurélie vell! acheter une poupee qm colite 57 francs. Fmtes 
une crau: sur les pièces qu'elle doil donner pour payer." (latsser t mmute} 
"Tournez la page." 

PAGE4 
Excretee n"7: "Ecoutez. bœn! Il y a quatre figures: 1111 rond rwir, urt mang/e rwir, 
un carre notr; Im rond blanc. Il faut dessmer ces figures sur le quadrillage. Le rond 
no1r est déjà place. Regardez bien commem on l'a placé. Il faut desswer les autres 
figures sur le quadrillage." (latsser 2 mmutesJ 
"Ne tourne: pas ia page, posez vos crayons!" 

TESTS SONORES 

"lv! amtenant rwus allons fane-quelques pews exerctces pour nive iller nos oreilles. 
il faudra être bien attentifs et ne pas parler." 

Excretee n" 1: "Ecoutez. bien! Je v ms vous fmre entendre une cassette a11ec des 
bmus: une vowtre de police, une dame qw chante et des oiseaux qw cnenr." 
CASSETTE EXTRAIT N°L "Tourne::. la page." "Prenez votre crayon. Entourez 
le dessm quz correspond au son qtu a duni le plus longtemps. (lmsser 2 secondes) 
"Cachez. ia page, ne la toumez. pas, pose::. votre crayon." 
Exerc1ce 0°2: "Vous allez entendre une poisie qw est dite par une dame, 1w 

monsœur er une pellte fille. Ecoutez bien les différents personnages!" 
CASSETIE EXTRAIT N°2 (poéste: hier Je fus chevaL.} 
''Enleve;; le canon. Je vous lis la questloll n°], ne dites nen: Qu1 a parlé avant la 
petite fille? Entoure: La bonne réponse." (la1sser 10 secondes) 
"Je vous lis fa questwn 11°2, ne dites nen: Qul a parié en même temps que fa 
musique? Emourez la bonne réponse." (!aJsser 5 secondes) 
"Je vous lis la question n°3. ne dites nen: Qtu a parlé en demœr? Entourez la 
bonne reponse." (latsser 5 secondes) "Cache: la page, posez votre crayon." 
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Exerctce n"4: "Il faut ècnre dans te recta11gle le nombre le plus peta que l'on peta 
fmre avec les chiffres 6 et 5." (lrusser 30 secondes) 
"Plus bas, icnvez dans le rectangle le nombre le plus grand que l'on peta Jmre 
avec les chiffres 2 et 4." (laJsser 30 secondes) 
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monsœur er une pellte fille. Ecoutez bien les différents personnages!" 
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bonne reponse." (latsser 5 secondes) "Cache: la page, posez votre crayon." 
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Exerc1ce n"3: "Je v ms vous fm re entendre une sine de bnuts. Essavez de vous en 
souvenir dans l'ordre: n"], n"2, n"3, n"4, n"'5." 
CASSETTE EXTRAIT N"3 (mseau, cioche, flûte, clés, téléphone) 
"Enleve;; le carton, roume::. la page, prenez votre crayon. Vous voyez les dessms 
des bnuts que l'on v1ent d'entendre, ils ont chacun une éttquette vide. Metrez le 
n"l sous le desstn que vous avez entendu en premœr, plliS le n"2 sous ie dessm 
que vous avez entendu en deuxième et ams1 de suue. (lmsser 30 secondes) "Posez 
votre crayon. ne cachez pas ia page, regardez vers moi." 

Excretee n°4: Dire en parJant fort: "QuQJid on enrend un bnat fort, on le repnisente 
par un gros carré" (montrer le gros carré). Dire en pariant moms fort: "QuQJid on 
emend un bnut faible, on le repràente par tm pew carré." (montrer ie petit carré) 
"Un bnw fort (montrer), un bnw faible. (montrer) Pour reprisenrer tme sene de 
plusteurs sons, on dessme plusœurs carres sur une ligne. Regardez sur votre 
feuille: il y a 4 sines de plusteurs sons forts ou faibles. jl;/amrenam cachez ia page 
et écoute:; bien!" 
CASSETTE EXTRAJT W4 
"Enievez. le carton, prenez. votre crayon er entourez ce que vous venez d'entendre. 
(latsser 10 secondes). "Cachez la page, ne la toumez pas. posez votre crayon." 

Exerc1ce n°5: "Je vats vous fmre entendre des bnuts: certams som tom seuls. 
d'autres sont mé/Qilgis. Mettez les dQJis votre tête." CASSETIE EXTRAIT N"5 
"Enlevez Le carton er rou mez la page. Vous voyez. Les dessms des bmus. Emou re:. 
les dessms dom vous avez emendu les bnuts. Attachez ensemble ceux que vous 
avez emendus en même temps. QuQJid vous avez fim, cachez la page et posez 
votre crayon." (lmsser l mmute) 

DEUXIEME SEANCE: EPREUVES DE FRANCAIS 

"Enlevez le carton et rou mez la page." 

PAGE 8: 
Exerc1ce nol: "DQJis le cadre, vous voyez des mots icnts en désordre. Ces mors 
vont vous servtr a icnre une phrase. Ecnvez cette phrase sur les lignes en dessous, 
en utilisQJit tous tes mots. N'oubliez pas de mettre un pomt a la fin. Appliquez­
VOliS pour êcnre!" (la1sser 2 mmutes) 
Exerc1ce n°2: "Ecoute::. bien! Dans chaque étiquette, il y a 2 mots. Je vats vous en 
lire un seul, vous entourerez. ceilll que vous avez entendu. 
Euqueue n" 1: frms. entourez! Etiquette n°2: gâJeau, entourez! 
Ettquette n°3: tache, emourez.! Ettquette n°4: glace, entourez! 
Etiquette n°5: cadre. entourez! Etiquette n"6: pfQJiche, entourez! 
Ettquetre n"7: peur, entourez! Ettquerte 11°8: bouger, entourez.! 
Tournez la page." 
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PAGE 9 
Exerc1ce n"3: "Ce sont des morceaux de mots: des syllabes, qtu am été mélangis. 
Serve::.~vous des morceaux pour fm re des mors qm veuient dire quelque chose. Dès 
que vous avez trouvé un mot, écnve::.-fe sur les lignes en dessous. Ecnve:::. rous les 
mots que vous PDIIvez fmre avec les morceaux. Vous pouvez utiliser chaque 
morceau ptusteurs lots." (lmsser 4 mmutesl 
Exerctce n°4: "Compléte:::. les mots qw désignent les tm ages." (lmsser 1 mmute 30 
secondes) 
Exerctce n°5: "Pose:::. vos crayons! Cachez la page. je VaiS vous lire une histmre. 
Ecoutez-bien!'' (lire lentement) ''L 'Just01re de Julien. Julien mange une grosse 
tartme de confiture. JI la laJsse tomber. San chien attrape la tartme et l'empone 
dans la cutsme." (relire l'histOire) "Enlevez le canon. Sur la page, an a e'cnt sept 
mats. Entourez rous tes mors qm étaient dans l'histoire er seulement ceux qm 
e"tment dans l'histOire." (latsser 45 secondes) ''Taumez la page." 

PAGEIO 
Excretee n°6: "Vo1c1 des débuts de phrases. Ltsez silencieusement le début de la 
prem îère ligne et mventez la swte. Vous pouvez contmuer comme vous le voulez. 
Vous ave:. assez. de place pour fm re une grQJide pltrase. lifautfmre la même chase 
avec toutes les phrases." (latsser 4 mmutes) 
Exerc1ce n"7: "M amrenam Je v ms vous dicter di.:c mors que vous icnrez sur les 
lignes." (dicter lentement les mots Cl-dessous) 
i:icole 2.;oumal 3: cméma 4: Janv ter 5: police 
6: ma1son ï: une me 8: mercredi 9: soleil JO: Frm1ce 
Excretee n"S: "Votct quatre phrases, dans la première phrase (lîreJ: La vouure 
roule \'ile, on a siparé chaque mot par un trait. Faues pareil dans les autres 

-phrases. (laisser 2 mmutes) "Toumez. ia page." 

PAGE Il 
Exerctce n"9: "Pour compléter ie mot, an cherche la bonne réponse dans tes cases 
en dessous er on entoure cette bonne riponse. Il nY a nen a icnre dans les mots." 
(faire l'exemple au tableau) Reprodmre Je prem1er cadre, demander aux enfants ce 
qu'il manque dans: "la mms_" pu1s entourer "on"), le fmre réaliser aux enfants 
sur ieur feuille. Relire la cons1gne. (la1sser 2 mmutes) 
Exerc1ce n"IO: "Dessmez dans te cadre toute l'histOire qtu est racontee mats 
seulement ce qtu est raconte dQJis l'histo1re." (la1sser 4 mmutes) 
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Exerc1ce n"3: "Je v ms vous fm re entendre une sine de bnuts. Essavez de vous en 
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"Un bnw fort (montrer), un bnw faible. (montrer) Pour reprisenrer tme sene de 
plusteurs sons, on dessme plusœurs carres sur une ligne. Regardez sur votre 
feuille: il y a 4 sines de plusteurs sons forts ou faibles. jl;/amrenam cachez ia page 
et écoute:; bien!" 
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"Enievez. le carton, prenez. votre crayon er entourez ce que vous venez d'entendre. 
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les dessms dom vous avez emendu les bnuts. Attachez ensemble ceux que vous 
avez emendus en même temps. QuQJid vous avez fim, cachez la page et posez 
votre crayon." (lmsser l mmute) 

DEUXIEME SEANCE: EPREUVES DE FRANCAIS 

"Enlevez le carton et rou mez la page." 

PAGE 8: 
Exerc1ce nol: "DQJis le cadre, vous voyez des mots icnts en désordre. Ces mors 
vont vous servtr a icnre une phrase. Ecnvez cette phrase sur les lignes en dessous, 
en utilisQJit tous tes mots. N'oubliez pas de mettre un pomt a la fin. Appliquez­
VOliS pour êcnre!" (la1sser 2 mmutes) 
Exerc1ce n°2: "Ecoute::. bien! Dans chaque étiquette, il y a 2 mots. Je vats vous en 
lire un seul, vous entourerez. ceilll que vous avez entendu. 
Euqueue n" 1: frms. entourez! Etiquette n°2: gâJeau, entourez! 
Ettquette n°3: tache, emourez.! Ettquette n°4: glace, entourez! 
Etiquette n°5: cadre. entourez! Etiquette n"6: pfQJiche, entourez! 
Ettquetre n"7: peur, entourez! Ettquerte 11°8: bouger, entourez.! 
Tournez la page." 
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PAGE 9 
Exerc1ce n"3: "Ce sont des morceaux de mots: des syllabes, qtu am été mélangis. 
Serve::.~vous des morceaux pour fm re des mors qm veuient dire quelque chose. Dès 
que vous avez trouvé un mot, écnve::.-fe sur les lignes en dessous. Ecnve:::. rous les 
mots que vous PDIIvez fmre avec les morceaux. Vous pouvez utiliser chaque 
morceau ptusteurs lots." (lmsser 4 mmutesl 
Exerctce n°4: "Compléte:::. les mots qw désignent les tm ages." (lmsser 1 mmute 30 
secondes) 
Exerctce n°5: "Pose:::. vos crayons! Cachez la page. je VaiS vous lire une histmre. 
Ecoutez-bien!'' (lire lentement) ''L 'Just01re de Julien. Julien mange une grosse 
tartme de confiture. JI la laJsse tomber. San chien attrape la tartme et l'empone 
dans la cutsme." (relire l'histOire) "Enlevez le canon. Sur la page, an a e'cnt sept 
mats. Entourez rous tes mors qm étaient dans l'histoire er seulement ceux qm 
e"tment dans l'histOire." (latsser 45 secondes) ''Taumez la page." 

PAGEIO 
Excretee n°6: "Vo1c1 des débuts de phrases. Ltsez silencieusement le début de la 
prem îère ligne et mventez la swte. Vous pouvez contmuer comme vous le voulez. 
Vous ave:. assez. de place pour fm re une grQJide pltrase. lifautfmre la même chase 
avec toutes les phrases." (latsser 4 mmutes) 
Exerc1ce n"7: "M amrenam Je v ms vous dicter di.:c mors que vous icnrez sur les 
lignes." (dicter lentement les mots Cl-dessous) 
i:icole 2.;oumal 3: cméma 4: Janv ter 5: police 
6: ma1son ï: une me 8: mercredi 9: soleil JO: Frm1ce 
Excretee n"S: "Votct quatre phrases, dans la première phrase (lîreJ: La vouure 
roule \'ile, on a siparé chaque mot par un trait. Faues pareil dans les autres 

-phrases. (laisser 2 mmutes) "Toumez. ia page." 

PAGE Il 
Exerctce n"9: "Pour compléter ie mot, an cherche la bonne réponse dans tes cases 
en dessous er on entoure cette bonne riponse. Il nY a nen a icnre dans les mots." 
(faire l'exemple au tableau) Reprodmre Je prem1er cadre, demander aux enfants ce 
qu'il manque dans: "la mms_" pu1s entourer "on"), le fmre réaliser aux enfants 
sur ieur feuille. Relire la cons1gne. (la1sser 2 mmutes) 
Exerc1ce n"IO: "Dessmez dans te cadre toute l'histOire qtu est racontee mats 
seulement ce qtu est raconte dQJis l'histo1re." (la1sser 4 mmutes) 
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ANNEXES 

2 

CHIFFRES LETI'RES 

49 quarante neuf 

a w 
vingt sept 

55 

n 

quatre vingt qu~nze 

@) . avec ces deux chiffres: 1 trng!e le nombre le plus peut que l'on peut f<ure Ecns dans e rec 

6 

5 

Ecm ans d le reçtang!e le nombre le {llus gran 
' 

. avec ccs deux chiffres: d que l'on peut arre 

2 

4 D 
® 

Complète les additions: 

12 + ... ""20 50::> 10+. ... +18=23 

Effec;rue les opérnlions: 

23 
• 14 

196 

® 

Sur la rivière, il y a 8 bateaux â voues e .. 1 5 bateaux a moteur. 

.1 d b te.:nu sur la nvière 1 Combien y a t-L e 3 

il ........ bateaux. REPONSE: Sur ]a nvière, Y a ·· 

ANNEXES 

Maman a o,,., d ""é .:10 F à Piern et aurant à Nicolas. Combien ont-ils eruemb!e ? 

Aurélie veut acheter une poul"-- F~•tes une crou sur les pièces qu'elle ~-< .. qut coll te 57 F • ... 
doit donner pour payer. 
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• ŒEJ 6 1 
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1 
1 -· 

Â 1 E j 5 5 

Il lA :4 
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4 i 
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r 
; 

1 

~· 1 

[ 

0 1 F 3 
1 

3 
® 

1 1 
' 

tJu~ Qui a pade avant ia p~:tHe filk1 

A B c D E F ~-> fe mon.steur ~ la dame - la petite fiUe 

llu.tr.dla~Lil!Z; Qui a parlé en mème temps que la mus1que1 

-> le monsieur - la dame - la petite fille 

aueWUJL.n.!.ll Qui a parlé ~n dernser'l 

-·> le monsieur - la dame - !a petite fille 
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1~1 ~ une s<1J.a ···-

des •••••• uut"s 

vraJ. 
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cadeau 
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~ une c lo .•••.• EJ un flCl. ••••••• fral.s gâteau 

~ ""' '"·-· EJ"" 
L2_ ~ ••..•. teau tasse g.Lace 

tache c.Lasse 

® l2_ ~ quatre planche 

cadre blanche tartine beurre 

cuisine 

peur 
Lz._ 

boucher ~ 
escalier chien 

beurre bouger 

pam 
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ANNEXES 
10 

® 
® 

, papa répare 

je n'aime pas--------------------------------------------------

JC ne peux pas dorm.tr-------------------------------------------

O> 

(j) l>iilil:' lan 

L 6. 

lal 
2. 7. 

J. 8. 

4. 9. 

5. 10. 

® 
lfoitur+ou+tej 

Uchanteunechanson. 

Jemangeduchocotat. 

Leslngetournesurlapiste. 

204 

11 

=~ 
1 0 

la l:IUl.S 

on an no 

une v ture un tr 

1 a io a> 1 en 1 an 

dim che 

1 au 1 na 1 on 

le trav 

1 ~al lan 1 a.1n 

Un bateau a voiles nav1gue sur la mer. 
On vo1t un drapeau tout en haut du mât. 

AN!'-i"EXES 

1 ain 

et un autre drapeau a l'arriêre du bateau. 
Tro1s potssons nagent dans \'eau. 
Un o1seaù vole dans le c1el. 
Le soleil brille entre deux nuages. 
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